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Nous ne pensons pouvoir mieux faire que de 
donner ici les apptéciations de plusienrs jour-
naux de Montréal.

La Presse s'exprime ainsi

" Ce petit volume de 112 pages, que vient d'édi-
ter la maison Cadieux et Derome, au moment
même des funérailles du préla!, est une actualité
des mieux réussies. Bien que quelques pages
indiquent évidemment qu'il a été écrit sous lem-
pire des circonstances, les recherches qui y abon-
dent. les détails intimes dont il est rempli, mon-
trent que l'auteur avait préparé son sujet.

" Ce qu'il dit (le l'enfance (e l'ar chevêque. de
son éducation au séminaire de Québec. est écrit
avec un charme et une éloquence remarquables.

" En raconlant la vie du prètre, les difficulés
de l'administrateur, les grands combats de l'é-
véque, l'auteur s'anime ; son style s'élève, gran-
dit, avec le sujet; il est. plein de concision et en
même temps de variété.

" M. Leblond, ccrme il le dit lui-même mo-
destement. évite d'aprirécier les écrits et les
actes de l'archeveque de Martianor.olis; il n'a
voulu que s'édifier et édifier les autres, en racon-
tant les vertus du saint prélat qui, depuis trois
quarts de siècle, a été regardé comme un saint
par toule notre population.

" Cet écrit, si bref qu'il soit, est le meilleur
récit que nous ayons encore vu lde la vie de Mgr
Bourget, et nous croyons que si l'on fait, un jour,
plus long, on ne fera pas plus ccmplet ; nous lui
souhaitons de continuer le succès qu'il a eut jus-
qu'à présent, car depuis son apparition, c'est.à.
dire depuis quelques jours seulement, des mil-
liers d'exemplaires ont été vendus. Ce succès ne a
sera pas éphémère, nous l'espérons ; nous croyors
que cete oeuvre sera durable, et nous sommes
persuadé qu'on le verra sous peu sur la table
presque toutes nos familles canadienns."

MONSEIGNEUR I
ARCiIEWQUE DE

ou dans la bibliothèque de

Nous lisons ce qui suit dans la Semaine Religicuse:1

loIt.On1s le r fIle»f1ur 't Nicolet et d:1m1s- ce-les,
bienI lus délit.ates, d> serréai1e e1 \gr Lar-
tigue. ut là. lains c lie iiiuv ai, iolis assis-
tons au dveopemntdefniiligce, du llizi-l.
et dJs vertus du cliii qui, par les services 11i1p.
piéciables itildis à>son "' pii t par tatliin
et l'dtmitation dont ftomiaient . <le rg et les
laïques, devenait le ;alelteIur et bint.It après
le su -11esseor divi pl iir 1eiie dle Moiiti éal.

Ceit épiol-îuij. si hI.ig. pris de -18 ans, si trm-

pli par îles fondations l uivresunombreuses, par
des travaux de toutlimei Sorte ar itddlicultés
politiqults et Moae,.I ,bon nous If- fait-e se leJ'allt
complètement roiiaile danis ss parties essen-
tielles, in'omlettanit rie (lnecach:nt rien, e t con-
Servant lpour raconteriune v 'i! iequ i ne al iic uIld
s'éteindre, la pilus sim:4n. eitr-aliiié.. Elt vi (ela,
il Ia raison ; (fillne puclt, 1>n1 efifet ue n xs
telure aussi exilraon-liulaire devanit une lombe ont-i.
Corle overte; fat laisi au ttimps If .Soini le
dissiper lis ttages et lis iombles ifj se
gageit les jgemtents dfiniitifs.

Après avoI lu le livre île .\. l,'îeluîl, oitn
Cotittaîtra plarfaiteieit l Mgr Boirget; 'un ;î;'a
de ce grand évque la perciption la plus nutte,
oU coi irteilta l'itntettsité de la diouleur' d'le ses
diocésaîins et dîi Caia da tout tlier, car -on tara
line juste idée de la grandeuiler de seS vtuiis et

de la g raide ide s !s ou vr'es.
Ce ie sont pas les dimensions plus oit iioiiis

étendues d'un portrait q'i en font la valer,
mais bien sa reîsse'nllancee. Aussi -\. frbliliiiit

IGNACE•BOURGETIde Brumath peut il étre fierl dle soit r. ear
c'est le portrait fidèle de Sa Grandeur .\gr
ignace IBourget qu'il viet de peindre."

Nous pourrions citer encore l'E endard, le Mnde, le 1ade

Illustré, etc. Nous préférons laisser à nos lecteurs le plaisir de juger

"Le jour même où, au milieu diu deuil général. Montréal faisait à son second eux-mêmes du mérite de cet ouvrage. Quant à nous, nous engagcévêque de solennelles funérailles, paraissait le volume dont nous nous occupons.
SL'auteur l'a voulu ainsi pour que nous pussions " au moins passer ces jours vivement nos compatriotes à se procurer ce petit livre très bien sde deuil à nous raconter sa vie et a nous édifier par ses vertus ; c'est la suprème

consolation des enfanis près du lit de mort d'un père." Bien que d'un format assez
restreint, le livre de M. Leblond de Brumath donne une connaissance complètede très bien pensé, et très bien écrit :ils apprendront, en le lisant, à(
celui qui est tant pleuré. Dans un style ému, souvent éloquent, empreint d'une
vive piété, il nous retrace cette vie si longue et si bien remplie. naître Mgr Bourget, ce prêtre vraiment selon le cœur de Dieu, ce p

" Prenant [gnace Bourget enfant, il, nous le montre doué, déjà, du don del
piété, d'une charité exemplaire, d'un dévouement sans limites. Il le suit · ans ses éminent dont on a tant parlé, et dont on parlera longtemps encore.
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enti,

con-

rélat

Paraît le ler et le 15 de chaque mois. 15 Juin 1885.2me Année, No 7.
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XXXIII place à la distance où il n'en sera pias touché,
mais d'oi il pourra s'en faire entendre.

QUATRiÈME i.iLIANenE APRÈS L iPENTEcTE F. 1Puis s'étanat assis, il instruisait le peuple
"lu haut 'te cette bargnwe." Jesutts-Clhrist n'a

:VAaN.IEELONSAINT LU..,*nseigié qu'une doctrine et n'a instiltu qu'un-
Eglise. pour en conserver l'tinit, il établit uii

I\ . 1- l d I cemntre utnivers-l -t e-tu-, alinI ut'autotur le ci'
En ce temlps- : Jesus, ét tant star h 'tbord 'lu cenir.' tois les neibres le t'Eglise s'' titassent

lacileGénîzareth, se trotva eutvi rotait- par la feirn-ata-îat rouais d.1I toutes les paries la tmon t'
foule aceouriue vers lui pour entenire la .ariile et durant toits les . Mais qpuel est c-, centre
de Dieu. Or il vit ieux barques arrte,îts a Ilior t 'uniti' ? t;'-st la barqii. 'le Pierre, c'e'st-à-dire
dui tlac. L''s pècleurs en t.auent descendus et li- lta chaire où, suivantita prière le Notre-Seigneur,
vaie,ît leurs filets. Montant .ouc eu l'une d ces la foi ne pourra îamtais délftillir. Pierr '',Vai-

barques, qui appartenait à Simon, il le pria de I ant portée à home, y a fait retenir les ventés
s'eloigner un peuti du,- rivage. Puis S'tant assis, il lue lui avait coinliées soi divin.Maitre. Jamais
instruisait le peuple du haut de c--tte barqlue. il n'a cessé d'y si''ger par lai suite inintéerromptue
Lorsqti*'l eut cesse ile parlér, il dit à Simon : elt ses successeurs ; il v sièg' 'ncor't maintenant:
Avancez un pleine m-r et .tetez votre lilet peua' -- t il y siègera jusIlu'à ha lin du monde. Lî mno-
pécher. Mais Siion lui rpo nlit: M.\aitre, iouse yen cerltam ie recountaitre la doctrine dt l'Eglise
avons travaill- toute la nuit sans ri.-n prendr. ; 'le J-esus-Cirist, c'est don la clhaire de Pierre.
néanmoins sur voire parole, je y'tlerai le libt. Et De l ces parol's de saint Jérôme au pape
quandl ils l':urenit j-t-, ils r'eir-rnt une imm-n-e. 'lamase : -,.- suialuni le communion à Votr-
quanutile le poissons, -le telle sorte lue leur til--t. Sailt-t', c'est-à-I ire à la Clai ire iI i'rr-. C'est
se rompait. Alor5 ils liront s i ài à leurs cotllon- sur cette pi'rre qu'a etc biaie l'Egl i. Quiconque
gnons, qui étaienti laits l'aiIre barqute, -le vetir hors 'le c--t-utatmoa mai''' l'Agt' est un pro-
les ai--r. Ils y vinr-nt et renuplircunt Idllemni t ane. Je tae connais oiint ViitaI, jet rej'tte Melèce,
les Iaux barque's, qu'ell-s --ta ilnt piès dt'' coll"r l'igtiore' Paiulint. Qi ta-ne reciille tp'init avec vous
à tol-t. A cette Vu-, Sitmotn liurre se jeta aux -i ip. Tro:s 'trts Ivistat t'Egllis ('ltAntioch')
pieds de J-sus, eu disant : Eloig nez-vous d s- moi,1 --t 'elforcent I M'attirer. Et moi, a imilieu
parce que jc sul ta ptiete. Car la i hqi' ls d-l'eux, je crie à lhaute tvoix Siqullu'un est uni
avaient laite l'avait saisi d'ff'lroi. lui et tous ceux 1 à la Ghaire le lierre, il l'-st à moi.
qui etaient ave- lui, ainsi -ue lic-es et .eain e. Lorsi'il eut c'ss- dl parler, il 'lit à
lis 'le Zbéd'-, coaipagntois 'de Simti. Alors " Simon : Avancez 'vi plin-itte iea' et jetez votre
Jesus dit à Sîînon : Ne cr<igîtez point : desorias '' hiietpour pchr ". "Par c--t Iordie, Notre-
vous -rezi pècli..urt id'loiii.:s. bor- 'lta <qu'ils 1tseigneur mtr' à Pierre et à ses autres Ahuôtres
eurent ranme leurs uarlues à terre, is quit- qu-:, pour la pèche de'hliontes lotit il veut les
tèrenat tout et le suivirent. charge', il les lancera ai milieu i- la mer lu

tionlde. Ils aturontlon à j-ter leurs till-ts, non-
EXPLICALTION seulement dans les moindres bou rgtdes ligures

1 uoar les eaux basses lurivage: mais encore -lans
A. " En ce tempas-là.- C'tat au commence- les plus grandes cités igirces pour la haute met',

ment dle la vie puolilue dC Ntre ieur Jesus- où ils trouveront plus 'le ect"urs à convertir'
Christ. plus ie superstitieux à 'claîrer, plus il'incrédultî-

i. " J--sus, etant sur le borlu lac 'te Geneza- à convancre, lus de savants a confondre, ipits
retIt, sO trouva environne par la foule -accourue d1'olbstacles à vaincre, plus de fatigtus à essuyer

'' ver iOi'u eulidir'e ta aroIe de ie. ' La et plus 'le petils à braver.
car ii- evangehq- 'le JStus-Ciist nous offr.-: m. " Mats Simon lui r-pondit : Maitre, nous
un .spectacle admirable. Sars parler des nomt- " avons travaillé toute la nuit sans ri-n prendre ,
breux tmracies 'lu'il opère, oUn c voit parcourant Cette pche nocturne représente les travaux ste-
les villes etles 1>outrgades ; prèclhatnt lirtout la rîes des Prophètes pendant i'obscurite de l'A-
doctrine la iplus sublime qu'il t à la portee je cienne Loi. Mlalgr'e les promesses et les menaces
tous les esplrits par la simplicite 'te son langaget, -lu Dcalogue et les Céremonies legales, le JItu-
et la morale la plus sévère au'il fiait goûter à tous -laïsme mn'a îpu faire un seul prosélyte. Aussi les
les coeurs par la douceur de ses exhortations ; ne- justes de cette epoque etaient-ils -Ies fruits pre-
gligeant le soii dle sa personne et n'ayant pas maturés, que produisait la gice le la Loi Non-
wm- une perre ou repose' sa tète; joigntant à Velle.
ses preceptes l'exemple de ses vertus ; n'interrona- i. "I Neaunmoins sur votre parole jle jetterai le
pant la p helicatioi que p our se livrer à la prière ; " tilet." Comben l'ob,-issance le Pierre est ad-
et n'nterrompant la priere que pour reprendre la mirable! I sait lue le grand jour n'est pas favo-
predication ; et attirant à lui par la sainteté le sa rabie à la pèche; et il vient d'-pr' uver, par un
vie et par la force de ses di.scours une, -multitude j long traxail, qu'il n'y a pas ite poissons en cet
de peuple, avide le l'î-nteuidr.e. C'est ainsi que, endroit. Mais Jésus-Chrast commande: il ne rai-
penlaut tr'oi auniees, Notre-Scign -ai'r s'est montre sournte plus, il n- sait plus qu'obeir. C'est une
sur la torr-. N'etant descenutihu du cici que Pourr :Obéissaauce prompte, qui rie soutfre aucun retarI;
le salut duit genre humain, il n'a cesse un seul ins- I une obeissance entière qui ne lait aucune objec-
utt tie l'opîerei. Chaque motent iesa vie est un tion; une ubéiss.ice aveugle, à laquelle il sacrnlte
bienfait pour nous. Et i l'a couronnee par un ses propreshlumières: et une obeissance contiante,
bienafait eî.core Plus insigne et plus incomprliee-, qu est assu e du succès. Telle doit étre notre
sibie : celui d'> su Mort. obéissance au comilueent lin Seigneur. Dès

c. - )r il vît deux barques, airrtées ai bor-1 -ue itou5 siuoiies certains de ses ordires, nous
-lu lac. Les pcheurs en étaient descendusîs et devons les accomplir sans résistance, saris hésitai-
"aVnienut -liurs li!ets." Cts deux barques taient:I tion, sauts murmure et sanis delai. Ob-issons: ce

l'une à :Sinon et à son frere Andre ; l'autre, à seaut iut renferme toutes nos obiagations. L'obé.
Zebeidce et à ses lils Jac lues et Jean. Dej allpe- issance chrétienne suppose toutes los vertus ou
les à 'apiostolat par le Sauveur, ils étaient dle- ies fait acquérir. Aussi la regtrle-t-ot comme
cen-lus a terre avec l'intention de le suivre. S'ils le couronnement de la perfection.
lavaient leurs lilets, c'itait atin qu'ils pusseit ser- . - Et quand ils l'eurent jeté, ils retirèrent
vnr à d'autres heurs. ur la mer oa e ilac, où " unî utimense quautite dî poissons, de telle sorte
einiett ces barques, ligure le monde par l'aiter. "lie leur lilet se rompat." Dans cette pèche

mine de ses eaux, par la fureur le ses vagues et miraculeuase oui trouve la ligure oit plutôt l'image
par I'inîconstance les vents (lui l'agitent. Les proplihitique de '*Eglise. En elfeL lorsque, sur
deux barilues représentent, dans le passé : î'une, la parole de Jésus-Christ, Pierre a jtte dats
les Juifs; et l'autr'e, les Gentils. C'est dans la lua mer di monde !e ill't de l'Evangile, oit y voit
barque île Pierre ou il est moute, c'est-à-dire par- j. trter toutes les nations. Cette plénitude occa-
ti les Jui's que Jésus-Christ est venu pour étan- sienne la rupture du litet, dont l'intgrité marque
gehlsetr k- Gentil. tians l'avenir, ces deux l'unité de l'Eglise; et la rupîture le schisme et
barques represenitent: lune, HEglise d'occiident; i'herésic(lui lui ravissent une partie de ses enfants.
et l'autre, t'Iglise, d'Orient. Sur l'une est Jean, K. " Alors ils lirent signe à leurs coipagnons,
qlui a fonde ics Eglises d'Asie ; et sur l'autre est " qui étaient dans l'autre barque, de venir les
Pierre, qui a fonde les Eglises d'Europe. "aider. Ils y vinrent et rempihrent tellement les

i. " Muntant donc en l'iuno de ces barques, " deux barIues, l'ielles étaitnt près di couler -à
"'qu appartenait à Simon. " Il faut voir dans fond. " elon 'I laéopîhaylacte, lorsque les Apôtres,
cette barque, dit saint Ambroise, " la barque le remplaçant les anciens Docteurs el- la Loi et obt-
l'Eglise sur laquelle monte le Seigneur et qui est assant à la voix de leur divin Maltre, jettent dans
celle dont Pierre fut tabli le Pilote, quand le la mer iti monde le lilet le l'Evanigile, une mul-
Seigneur lui dit: "Tu es Pierre, et sur cette titude intime d'hommes s'y trouvent heureuse.
pierre ", je bâtirai mon Eglise " En montant ment enveloppés. Comme les premiers envoyés
sur la barque de Pierre, il nous apprend qu'il faut ne sauraient plus tirer seuls ce filet mystique, il
lui appaitenir pour annoncer sa parole. Lors fait sigre à d'autres ouvriers lui viennent les
donc que l.:s elretiqîues et les Schismatiques se aider. Or ces utiles auxiliaires, ce sont les Pas-
sont separes de Pierre, ils se sont rendus Indignes tours et les Doceurs qui, placùs dans les diffé-
et incapables d'étre ses organes, rentes Eglises, se sont succedu les nus aux autres

x. "Ile pria de s'éloigner un lieu du rivage. " dans l'Apostolat. Quoiquei chargées outre me-
Ainsi Jesus-Christ recommande à ses Ministres sure, les barques mae sont lias submergées. Il -ma
le mettre entre eux et le monde un certalin inter- est ainsi de l'Eglhse. Elle parait brasée par la
vale, pour sauvegarder leur vertu, pour consur. tempéte, mais elle n'est pas vaincue. Les âmes
ver t'honneur deloeur ministère et pour maintenir par elle conquises, ne lui seront pas enlevées; et
leur réputation. Mais la separation, qu'il exige les flots liha persécution ne feront qu'élever da-
d'eux, n'est pas absolue. Il veut qu'ils sachent vantage ce Navire impérissable, dont Jésus-Christ
conciier l'éloignement des hommes et l'exercice est l'invincible Pilote.
de la charité envers eux. Eau se séparant du L. "A cette vue, Simon Pierre se jeta aux pieds
monde par leurs habitudes et par leurs relations, " de Jésus, en disant-: Eloignez-vous de moi,
il doivent toujours y tenir par leurs fonctions " parce que je suis un pécheur. Car la pèche
C'est l'exemple que Jésus-Christ leur donne. S'il qu'ils avaient faite l'avait saisi d'effroi, lui et
se retire de la foule, il ne s'en écarte pas. Il se "tous ceux qui étaient avec lui, ainsi que

" Jacques et Jean fils dle Zhédée, compagnons de Christ eut fondé son Eglise par la vocation des
" Simon." Cet effroi dle Pierre et dle ses com- Apôtres, il en choisit un, qu'il éleva au-dessus
pagnons, à la vue di miracle operé par Jésus- -les autres et qu'il nomma Pierre. Il lui donna
Christ, représente le premier mouvement qu'é- sur eux, non-seulement une Primauté ld'henneur,
Iîrouve unei me coupable, lorsqu'elle contemplen: mais encore une Primauté le juridiction, alin
d'une lit, la grandeur, la puissance et la sain-..pî'il pût faire et ordonner tout ce qu'il jugerait
tete mnhimes de IDi"u iqu'elle a offensé ; et d'autre inecessaire au bien général de l'Eglise. Que
part, sa propre misère et son indignité. 'l'el Aian, Pierre ait reçu une autorité supérieure à celle
épouvanté 'le soi tcrime et voulant se dérober' les autres Apôtres, personne n'en peut douter.
aux regard's ln Seignur. Ce sentiment d'effroi | Car la Foi nous l'enseigne formellement. Ainsi
est salutaire, mais insullisant. Dieu l'excite en pour le récompenser d'avoir le premier confessé
notre cœur, pour emouvoir et pour le tirer de sa divinité, le Sinveur lui dit: " Tu es Pierre, et
l'apathie où l'a jeté le pech". Mais s'il le frappe ' sua- cette pierre je bâtirai mon Eglise ; et les
le terreur, c'est alin de le conduire à l'espîérance - portes de l'Elelr tn prévaudront pas contre
-t par l'esiérance à soit amour. ' elle. ' Avant sa Passion, il lui dit encore : "1J'ai
M. " Alors Jesus dit la Simon :14e craignez prié pour toi, ain( lue ta foi ne vienne pas à
point: iesormitis vous serez péchieutr dl tomnes. " défaillir et que.une fois converti, ti afermisses

C'est pour avoir coil'ssé soi infirmité sa bac- tes lerès." Enfin alirs sa Résurrection, ayant
-esse et sori indignité que Plierre est Clu piar reçu de lui un triple témoignage en expiation de
Jésus-Christ pour diriger les Apôtres dans la -on ariple renoncement, il lui dit: " Pais mes
Peche Pvangelhgue, pour attirer dans le filet 'le la tagneaux, l'ais mes brebis.'' Nous voyous donc
sainte Prelication les Ames plongées au fond de tr ces p'trol's qae Jesus-Christ a reellement
ta mer lt monle, iag'ant at milieu des frivoht. dtabli saint Pierre le fondement iniiaéiîrana lal>le dle
les et lhvre'es à l agitation ils vagues; et pour les on Église: qu'il en a liait le Pasteur suprme de
attirer dans la arque de Eghse, laqiuelle doit con 'lTroupeau : et qu'il la chargé 'le veiller sur
les déposer ait porit du salut etern'l. ' Gar, ' dit les Apôtres et le les confirmer dans la loi. Les
encore Thleobylivicte, " taudis que le oisson Evangélistes recnnaissent eux-mèies la Pri-
inetort enlevé à l'eau où il était plongé: le Chré- maute le saint Pierre. Car, eti rappelant les noms
tien, at contraire, *st vivieli quand il est par la des Apôtres, ils placent toujours saint Pierre au
parole <yivie retire les <iabunes de ce monde. Ipremier rang :'' Le premier Simon, qui est

s. '' Lors donc qu'ils eurent ramené leur1rs nomm ié re.' Saint Litc nous appren, dans
, bargs à terre, ils quittèrent tout et le suivi- les Actes i-s Apoirte- i, qu'en toute occasion saint

•réînt. "11 y eut pour Ies Apôtres trois vocations Pirre exerça sa Primaintié. En effet, c'est lui (lui
îiîlerent-es. La premièee lut une preparation et proposa d'ehlr-e un Apôtre pour renpolacer le
cotimme un avertissemen'at lue Jesus leur donna. traitre .udas ; cest lui qui pr'sid.t le concile de
A la seconde, ils embiurassèreiit sa docttrin-tstns i.liusalem et qui en promutlgua les décisions ;
rester constamment avec lut Mais à la troisième 'est lui lui parla le premier aux Juifs, après la
que rpîpot-e I Eangile de ce jour, ils quittèr-ent Descente du Saint-Esprit, le jour de la etite-
leurs biens et leur famille pour suivre Notre- côte; c'est lui qui "vangelisa le premier les Gen-
seigneur. IlIls ie l'avattrit tpas encore entendu (ils ; c'est lui i frappa de mort Ananie et Sa-
promet tre un tRovaume dans le Ciel, 'dit saint phire, pour les puir d'avoir menti au Saint-

r-goire lo Grand. '- Nimporte ! ils renoncèrent .spria. D)e là les noms, les titres et les attributs
a tott c'u'ils oss-da-nt. Nous, at contraire, I tnalgiliques Iec'rtaés à saint Pierre lair la 'ra-
nous soums étointes par ses miracles, les tléaux -lition. Elle I app'îe'Ie le Princ eo -1-l' postolat,
de sa j n frappent et nous poursuivent,' iheicux fone t de UEgise, lt alonne de
-a voix nous 1resse et nous sollicite par los plus | ghse, le Prince dutChSur Apostolique, la
terribles meýnaces : et nous riniltsonis ilc le suivre !! Bouche des ibsciples, I'Alflermiss:ement dle lat Foi,
C i 'est plis ta tDieu Fac sous l"s voi'le dle i Fondement -le lit Confession, le Pécla' <t- (le
>on humanitu qui nous parle ; 'eest un Dieu triomt- l'univers, l'Archevéîlue et le Père de tout 'uni-
plant ilanis le Ciel, qui nous crie le itire pméni- i %ers, le Pastetr des Pasteurs, le tPasteur de tous,
tenle. l foand'roie 'us naos yeux toutes les I ls agicaix Ct -les brebis. '-s petitý "t 'les
popilts d siel- et par lts de-sastres joutaliers, inères, le Coryhlti"e des Apôtres, le Chef et le
dlont il nous allige, il nous rapliluiea la pens- lltu-ur deI l-'Eli-e universel le e aitre et
d'. son lernir .lugtment: et notre vanit imadu- iAppui le IETlise, le Pivot le IEglhse Cathto-
ele et superbe ne consent pas à se 'l-ttaceLr del ltie et le Fondlement (le lit vraie Foi. D-' ce lui
ces biens p-rissables, qui tous les jours nous precèle il résulte que saint Pierre a véritable-

lchaplpcnt malgré nou. Qu'aurons-nous 'lone à màient reçu de Jesus-Clhrist et réellement exercé
lim reliondre -ta ce jour terrible? Peut-ètre ti" tans l'Eglise ut autorité stupréie. La traison
lites-vouis en ce momn-it au fond de vos cSurs : nous dit qu ilI levait en tre aisi. car un otate
.\laislu'ont donc abnilonné ces pécheurs, puis- socité il faut un pouvoir souverain, un pouvoir

-'ils n'aiaient rien ?le repon-ls qu'il fiut con- qui ie relève die personnae, un poivoir qui juge
sidérer dans leur action, moins encore ce a quoi en 'alernier ressort et sans alppel. Autrement. "-le
il renotcèrent quIe le sentiment par lequel ils y i serait enIproie à I'antarclie et la conltusion. Donc
retioncèrent. Celui-là a quitté beaucoup q(ui ne I lEglise, étant une so:i'té vi-ritable et légitime,
s est rien reservé. Pierre et André sacrilient tout, Iloit néc:ssaîirement avoir un Chef suprènie pour
puisauils renoncent mème au desir le poss"der. maintenir Iordre et h'latrmaaotie entre touis ses
Vous n'avez rien : mais vous donnez beaucoup, membres.
si vous renoncez à toute affection mondaine. Si
vous n'avez en propre que votre cœur, donnez-le Il
tout entier à votre divin Maitre, qui vous le de-

mneIlOtes-t-ce iuet le Pa )e ?-Le Paoe est lit Vj

Ascendens aiten iim unum na-
veam gute "rat Simonis-l moLta
dans tutie harque, li apparteniti
à Simoi. (Lue, v. 3.)

M. F.

--~'i-
caire dle J'-sus-Christ, le Succe-sseur dît saint
Pierre, le Chef visible le toute l'Eglise et le Père
commun 'les Pasteurs et des Fidèles. S'il est
ainsi nommé, c'est pace qu'il est notre Père spi-
rituel pa- excellence. On l'appelle eicor,. le Pa-
triarche oemeiiqif-iailuea ou iuniverso. parce qîue sa
puissance surpasse celle le tous les autres. I se
nomme égalemcent Souverain Ponti', parco qu'il
-st le Prince des Pontifes et l'Evque des
1véquees. Ce mot de PoutilIa' est ainsi interprété

Si Jésus-Christ est monté dans la barque d' liai' aint Bernard : " Le Pontife fait île lui-mme
Simon et non dans celle d'un autre Apôtre, c'est un pont entre Dieu et le prochain. Ce pont se
pour montrer que cet Apôtre avec ses succes- prolonge jusqu'à Dieu, selon l'iiatensite de cette
seurs est le Prince des Pasteurs d son Eglise. coinlianee par laquelle l'Evque :lh rche, noit sa
En changeant son nom en celui dle iere, Il ropre gloire, mais celle le Dieut. D'autr par:,
nous apprend qu'il doit le représenter sur la :e pont s'étend jusqu'au prochain, selon la ie-
terre. Selon saint Paul. il faut reconnaitre -lesus- sure le cette piéte lpir laquelle il desire se rendre
Christ dans la pierre mystérieuse, d'où jaillit une 1 uttle, non à lui-anéiie, mais au prochitin.
source -l'eau vive pour désaltérer les lieb'reux au
milieu du desert. Lorsque Dieu dit l'ar la bouche Ili
d'lsaie : " J'et;ablirai pour fond<ei"nt dans Sion
une pierre solide. choisie, précieuse, angulairt et Quelle est l'autorit du Pape ?-C'est une au-
immuable ' ; cette p'erre fondamentale, c'était torité supr-émî qui s'étend sur tout l'univers,
encore Jésus-Christ. QuantiDaniel nous raconte parce qu'il est le Vicaire le Jésus-Christ et le
le prodige d'une petite pierre qui, détachée (le la Successeur il saint Pierre. En eliet, c'e-t un
montagne, réduit en poussière la statue colossale dogme catholique lqui Notre-Seigneur a fondé
de l'empire romanm: cette pierre victoriuse, son Elisf, sur Pierre et qu'il lui a confie pour
c'était enacore Jésus-Christ. Si donc le Sauveur lui et pour s-s Successeurs, jusqu'à la lin des
communique aufils de loace nom mystérieux, temps, les clefs duI loyaumne des cieux avec le
qu'il s'attribuý d'ailleurs expressément dans pou':oir suprême de paitre tout son troupeau,, del'Evangile, c'est pour nous révéler sa glorieuse conhirmer la foi de ses frères, de lier et de délier
destinée. Aussi dès qîu'il le lui a imposé, il prolite tans tout l'univers. Donc "tout est soumis à
de toutes les occasions pour nous montrer les au- ces clefs, " dit Bossuet; "tout, rois et peuples,
gustes prérogatives qui en- 'ecoulent. Un jour, pasteurs et troupeaux. " Or, cette prérogative
comme nous le rappelle l'Evangile de ce Di- levait durer autant q(ue l'Eglise, c'est.à-dire jus-
manche, il enseigne du haut d'une barque lit1 qu'à la consommation des siècles. Car c'est en
foule accourue sur le rivage. Mais cette barque vain que le Sauveur l'aurait bâtie sur la Chaire
est la barque de Simon. qu'il a choisie de pre!fei- de Pierre, si cette Chaire avait utû tomber avec
renace à celle d'André. A peine a-t-il cessé de par- Pierre. En reconnaissant que Jésus-Christ est
ler, qu'il ordonne à Simon d'avancer en pleine - le Fils lu Dieu vivant, " Pierre s'attire l'invio-
mer pour jeter son lilet. C'est alors qu'a lieu cette lable promesse qui le fait le Fondement de
péche miraculeuse, 'ont la vue saisit Pierre e l 'Eglise. La parole le Jésus-Christ, qui de rien
frayeur. Après quoi lésus lui dit : "Ne craignez fait ce qu'il lui plait, donne cette force à un mor-
" point ; desormais vous ser.ez pocheurs d'hom- tel. Qu'on ne dise point, qu'on ie pense point
" mes. " Puis donc qu'en cette circonstance lue ce ministère (le saint Pierre finisse avec lui ;
Notre-Seigneur a voulu nous manifester la Pri- ce qui doit servir de soutien à une Eglise i-ta-r-
mauté de saint lierre et du Pape, son Succes- nelle ne pent jamais avoir de lin ; Pierre vivra
seur, c'est elle qlue nous devons exposer aujour- dans ses Successeurs; Pierre parlera toujouis
d'hui. En conséquence, nous allons vous dire hans sa Chaire; c'est ce qui disent les Pères,
comment Jesus a constitué saint Pierre le Chef c'est ce que confirment six cent trente Evèques
le son Eglise, qu'est-ce que le Pape et qu'elle est au concile de Chalcédoine. Le Pape a donc la
son autorité. De là trois questions dans notre même autorité que saint Pierre sur toute l'Eglise.
Homélie, Or, la suprématie du Pape et fondée sur la lia-

role mme de Jésus-Christ. L'Histoire nous ap-
1 prend qu'elle a été reconnue de tout temps. En

effet, saint Clément nous dlit que les Fidèles de
Comment Jésus-Christ a-t-il constitué saint Corinthe réclamèrent son intervention pour apai-

Pierre le Chef de son Eglise ?-Lorsque Jésus. ser les troubles de leur Eglise. Saint Polycarpe



vient à fRome consulter le Pare Anaclet sur lat charge dul gouvernement dle l'E i idoneiv l le fam pouir La liberté l-mm: car, si La rg tvt. oe -n
question die la Plique. Au lie siècl-, sainit Victor |quelqu'un -lit (Iue ce u'est pias par l'institution dI. liberté est uin.,grande et noble chose, c'est assaiu. rie vu eDe oi ei!Vuresaut cette question ; et, à sao décision, se son- -1,!ýus-ChrisLt oule droit divin quec le bienheu-ti rément à la cor'khtionquIle le vrai et le bien soient I1, dnrttril;'
mristtent P'Orient et ItOccident. "- C'est à cette rtux Pierre a dles Stc,-sseurs perplituels da ns la libres : atremenvt, SOUS Ilenoml de hlberte, ce s so r i-xpiiio avus
Eglise (ROMainOeb à Cause del sa principauté suri- Primauté suar toute 1 E.glise : et 41ue8 l,- Pontife- rait la plus odieuse servitude.Matfotequlestliis rtui.mninente,"'I dt saint Iréné-, -4 que doit se réuinitlitomaina n'est pas le Successeuir tduibienheureux Il le l'au( pour la verité, mal défendute, si on %éIt- inl i-sSIII i alitoute l'Eglise, c'est-à-lire tous les Fdlsd o. Pierre dans la même Primauté, qu-il soi t ana- l'.--nfermie dans le cœur, et qui réclame le témodi- [Ftl iiciit u i d Alefos
les pays;, car c'est dans cette E ls q ese tIthrm . e nag-le la parole, larfois cli du l sang'. L. u l, l-st ris'lConservee la Tradition des Apôlres." Le concile ;chrIistianlisme rpoe ur le t inaezet-à- ulelfi[ie*t1qI-nlemtàdle Trente regarde lP Paetiecomme- le Vicaire Idi. De ce quelenous venons d'exposer suro- IPi- die sur-lecourage lde-ceux qui Ile-proess v.ilJéýsus-Chirist sur lat terre, comme investi d'un. maut4e Aplostoliquef, M. P., il resulte que lé- tMint i.ln fau t atal plus pour latveitéo, agle nous d- .-vu eqetiltt>
puissancesup rnsuar l'Eglise univers-ile. Siegoe est le cantre de puntiité chrétienne : que.,o vrions é tre ses Utemoins, quandI même qlu, chacunsodt vZ[Peilzis
comme chargé ,de l'administration deP tonite doitrecevoir avec respect Pt avec soumission lots lne-se &-rait pas honneur deit- amoigner pour ii-se"Li olt Is li>.I .,110sCe, 0

8'gh 1 tcomme le Souverain Pontire (qui doit. deres ogm:ttiquei emn;l;s .d- la ire Apos. ,idées et ses opinions. Auifndla \ri suea tt ë. ii ýlA)ijs
par sa prudence et son autorité, statuer ce qu'i- tolhque; que If' Souivorain Pontife peut, Fen ma.|toits les drloils, droits -mr farpibles, ma -lie- r1- - e- la. ii
juge utile à l'Egise uiniverselle. De là son décret ti-)re de discipline, portpr -les lois obligeant liant, (fb-aqi subsistent mêméie, alors que. les peupleI.>.1w
portant que ', tout Pattriarchp, Primat, Arch. tote l'Ediis-: éque I*in5tittion des titue li ,ai. i refusti> dt-e Ili> r-connatitr ... *Itll I
véque, et livéque -toit promettre et ptrofesser lant( partient -oCriginairemeont : fit que son gouiv-rne-: Quant à volis, maon chter ami, vous av,,z <bes witc.oaqultVirii iel.%ots
veritable obeissance au SouvePrain Pontilo. Enfle.- ment test unn eenverinment mnrhiu.pour: raisons lcile de vouilvoe à l;a vériti. o. i iý.-sJoi a IIt

ce gni (doit affermir, dle manière à lat rendre iné.* apparilenir à l'Eglise, au Itoyaumte de Dieu, ail\Vous éte à l'âg.e la génériosité et dui couirage.
branlable, notre croyance en) la Primautéî d(Il: 3rc.iiilide Notre-Seigneutr. il fauit qu'on soit -Ilans Vous avez rien uniie é-luention cinétienne1., et lttai .- M isg)I.
Pape, c'est la premnière constitution dlogmatiqu tl communion éta Pape. Vicaire e. s-Ch ist.n'avez piasre le.krpur voes seul : vous awvz ftlzl%, -elIt fai.1-
récemment décrétée par-le conc-ile di, \'atictan uceseu e léritier ide IPierre. lijo issns ue mission i à remphr missin lratanlt litp u r .slt1- 01,1ltalC.tiatltltsuar l'Eglise deie.Jésus-Christ. C" Nous enseignons nous; donc d'avoir pour Chef Suplmilceui queurgente que mins nobreuxasnt ceusquill
et nous declarons, conformémenrt aux temnoi- ;- Sauveur a choisi luii-même, pour le repIwCýnIter. compilrennent :i que plus niomblreuix sont ceux qui lii...Iglý0II. 'si-u
gnages de l'E-'vangile," d(it-il,"Ceque la Pr-imanit- sur l:a terre et pour diriger la bairqueý de soi;- se donnent uner mission contraire : quil, esvaritéi ,l.cile it -oto
et .Juridiction sur toute P'Eglise de Dicta al d'é im- Eglis- sur l'oc;ean de ce monde. Assurés dle n;. sont plus obscurcie, au yeuix Ps hommes .que-lw;.ýdcw, l 1 lmediatement et directematent promise et conf.·ree p las faire nauifrageA tant quoe nous seronts d1111 tout est ebranIiiei, juserf auItx foiilndemnts dl, la so- tttpu iI
par Notr--S.eignf-ur ,Jésus-Christ eau bienheurtu. cette bairquei divine, in nous en sprn jm i. c l ite l1fa il l itel morale, Iuquàla cro- 14AId le ýi-' en
Apétre Pierre. Chacuin de ssSussus pos. Demeuttrons-y toujours fidèlement soumnis à l'auto. yanIce (n!I )eu. Che'z les uns, <pielle décad1ences,' : a,ýi-itlct- i
sède, Pen vertu (de l'institution de JssChii'rite infatillile du i lo qui est chargort de (lt la uc.rcè -e hz les a lequeIlle h.tine de lalIýt
lui-même, Ila Primauité(de Pieýrre surit ' iun!-· condunire. Et avec tout- ses hieureux 1 ass:, C i ! Quel dChitlal ieent génorarl des passioni> S i\w ilI1%011s- 1,leilt#
versel-tLe o3oconomtcil.d! lit vritit demeure idone - nous arriverons tntijonir ;autport dilr- tr lo dans toumes Ilisch slàC.-point qu'une crieso, I- iIs o nlviivij il let 1P bienheuireux Pi-rre, arILant Lou jours la so Vie. Ainsi soit-il. 11ne catastrophlie s-mide nmlovitabl\e...111111ozpa 1olgliiéd apien e qu'il a reçu-e, n'a pas quitteéfla 1nyad au o tsc-t u uct

les hominé,, (e convucezonque--ues conseilsP tpratiqueu.
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Com-,mý. vfuetejenneois totedeler erstuns et:(otitz
OPINION le o Ili ilil, soldat.orÉcotte zills.v Lo lenceI.,M.vi'abz l.sMbYNse.sS..

cisille nnesidiotslaiýjout I4hiuloqu'ungseulllsrlvutn•7.--
Qfe le ros n'avezvous pasentendu i.eoustdu elll iutioit nivrrseui ipretend.ijus-

parole: Il. a?41 aoir lecourag (le on opiion .1,tSit(er mois lexaarabo nfoinCI(,. cohfirr- .111 n' laIN
Ne l'avz-vouspas réétée vois-inètif! v ['réel:prov qussre lnnor., rellairntl tèaetrCosnexag J-
sons bin le ses de ctte max me, po r en ap r.urben, aincontuaie,, ets.,, -•nt, pabfa..leseh-Fm nagI-

Une opinin n'est as fini-Certitud ,lmaisafn"1,i"n q i\ fin ltir th'lsminstc, vient;'are-uui
manière -e voir, lus oit mibsnnrobble, qurper. flatergtabrenouve:tpbras.prenqez olI
titi la p rt (le d ute quicetqu onionusaireteCommt<b. s banltenb,!n mpnugemInnts
n'y a-t-il ias plu le légèreté fue Cier cillie à Cl' p ttierie C'.,tialtahit ralvtril-t flo'
la sou enir qiandî ôme, c mmý,- ine vdit-ý e i- tinein vilrlto.lie;iai d':p\o gele at alaiseseii!loi Las-ade cIIn,
denteeLa oltio? e) convendrai - il pans. tô,ne atautud; onigntôtnoureallit dnu-

contre, avan lie st pron:cerchez, caurIoin. ntarprendrefl;tlaronvetth'
consisterit-il pasà confessr son ioorarce eoVoyez cetattiren ueilrail iti cdversair l'o

son Wisiittionau licol-le défndrc à mtran ldzscompt quedquuneuriegraves,.estionnph lont
un-ý hosedoute se ?. phi ues t deu jour: nitIl! lit c tliC- Nou ne 10111olit pasillinla tfttiv-Iipvforts,, l-s'a it I -ýt;pavý fs'ndititleira1 eT.1 leA Mt I ndren

courar y a--il i la pr duire *? Trste aulact* $;a fi ; ilestlL seul polar itl'C niv.uelit ar pa Ili n1wie ,ilr:CI ('
qup d'ser c l'air le c ampio (Il, I'Fr tur e (Ili oit l,- re piýcLý pqulit!, om metilllr g\ éwn âpu irP/1- 'hll*elletil d iviint I'- titi:. II
N'impoté,; alUé tut on répèt : Il ait: ontretoltirint, oti q 'on ac ns-i rii tljrlentv l cite Ili riintIP 4tin.gparcbt, ilillii-t,.lo, i i, t,

avoir e courge de on pinon. C'st colina. on souemont.il suporteraecgparëncýptes oi-\iiilliiii-osili\NI.lA Orbndr l.. 'S. n

aller lit vit d'un grandi nombre des'h mmmsede(convictioneau honaneotdvecou :toilf, h'mvileoignage.- -itil1-tii oil
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OPINIONauo-ra le l opin i otion elge oteel.-L ahh .Ll4 'abbéJ. OYEN, . S.S

ue e. uxf oi 'a ev uspastn d d arire n.cett lid'n"ntriioiierseq lai notr ne. n- tiro lu i I-laiiti-i mit.J!w l'
pa réol : / fal a foir; le iscouraez e on opiion Stinondu mislesho l tignles, u o l li berospate ivre 1)IL :-l-> .11ill1n.tr

Nise, co m avz-ou pas repte vr -éme ? t lu leprit C mlais e a ntu, eleagiie tla t e !C ombni-, e n i& I oisi.4ýat l-ý l.lii- Iýc a l,-- r'a M 1111
'es ien,(ela at c e st nt e, p urenalli -, ocirit au < o r ai e s ue ll e on i. n nsL rcIý l.,Pi-i 1.1.1,' i- .'iUoneopni one avn e dst a nce titn ud cmais e ien ii !1, u n ' binencet i ent s'lf a sorn i .tf - atqrit(Iei 1itorI-I-t-dtà P -I I-1
miserde Aav ,o (l o usispr obabl , il ipe u (r-ne tablecouernt pd'limen octs g t or sDi in )tiiit- u lcto PU lý(-t; I .(11 ,lJtel.li
tement sée ncntaes i-lé o a nsiencSrs.commadeuepreserttaoiut aux té oes l a,- asceuxilr ti, cluL -it - .s e C, 1.1mon< ila1 IIÏ1 l , idu me atedotequeeete oipe.Iln rnerm e ni iice. les us a ies ne tiennintplusacom t ionson'lieur AsC . -inR\. P. S.
q n'y e a t-i ea l s ' leger vte que d etcoeuge gid s pricepes ' l isso e , ilctrah'il o it le yoiu or-td'ia1bfs C i-ile i.et...ca outrg andtmestme rsu em e ulne vrta vi uneouchérdeépain : pro bucce*la pais erit aPl:OQarF;àlarit lii inq SI: I P% 1 .l-l A IIlj.à -il haN pil xdeteiet absohlrieur ;laN o unvenirai't-il pa ralt. àve i nm : ult not, po int cle Iêite,àirla mc-ldo
cl onteeavant dessi pronqu sofd ivaoner ? Le'couagesn ragenassnde la vérité. ôr- jo tr I la eInI! 411w i o ..... ........... ... ..... i-.. ... .1...1.... ... rbf.oo in 1,

conistertlasconfiierse so ignorafn(e e. oycetatrmutabsuncrceoù o -iis n i i alarh .. ,l01sonè besittineauréient u pdeodéedreilà ut rnc. (id isse quequ'nes graves C"qu hle flstio i jjso- pi rûýrl N. .tCe r F,-ueche-r outese ? pique etre euss dduujour,:Ptnaolr sait1 cath . Nous ne olons p'alast que li farnuvelle o.t (- i i 'ag i jt -ed nt i e rat . n m in
courage ydt-iou l sr ronirs el Trste audace jos a i;ilet i-sul our la f er e.1s Comm . eaucxnil o -uis Cplsivlr, .tan n 1-, ' u dr-:s 1cas prt wa e NI. on le

dequ i yosr e;airelecampetiniqde ineurettdoonile larespct eu !..:i.i ,, omm e ritla frect- Ivrdu éan pooet sdiffrne aio.1.1,weto d atesoltnbrn a.
na i ul- et lm i- oie rlt i- N es p ifni s de tul- e s treP 'Ii;yCom e nt1s- ua tionM de lai pro ivine n e ssat i t epenu'i l -'4rp1-m1 ano.d.n 1e, -rn rit , «to -

N'timporItel ; mpare. uto tut n rp te monfa: 1mOntre dslto l s , lui qu'onaecus 'n olr ic :icteplo imrek- ion.011 ncouragé qua rc p dit r Citun oni - -lotprie r >in*!iblp ,ioii tIi- evi-
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LA Fr E DE SAINT JEAN.B.\PTISTE.

24 JUIN.

Q ian I l s prophéties lui avaicnt n innneA la
venu. idu Sauveur furent accomplies, quan 1 les
jours de la idemption lurent prochîs, il sc fit en
liraé' un moLvemtnt religieux. Les h>mmes,
pour s. reIre plus dignes de recevoir le M 'ssie
qui leur était Si lpsitivOm"nt annonct, voulient
devenir milleurs, et, à cette époque d'attent",
sentaient le b ,soin d- ra:nmer leurs pensies vers
le Seigieur.

Avant que le soleil n'apparaisse au ciel, alors
qu'il est encore caché par les monts, on devine,
aux teintes vives de l'orient, qut le gran I astre
va venir répandre sur la terre la lumière, la cha-
leur et la vie :il en était de mône dans le monde
au mom:'nt où le salut allait 'lescendre l'en haut
sur les hoinns; on ne le voyait l'as encore, mais
on b devinait, et, comme la brise qui précède le
lever dt j->ur agite le fetilîl-ge des arbres et lPs
fleurs .ur leurs tiges, de même, avant que le Soleil
de justice se inutrit aux regarls, les cours fré-
missaienit dle'vant un souille inconau.

En ce temps-lit, il y avait dans le temple de
Jerusaleni un juste qui avait nom Zichari', qui
était de la race d'Airon, et marié à une sainte
femme inoinmée Eihzabeti. 'uus les deux avaient
trouvé grlce devant <lieu. Un jour que Zacharie
avait soulevé le redoutable voile du temple, et
avait p'netré dans le saint des saints pour y ado-
rer le rs'l'è5-laut, Ilange Gibri.1 lui apparut, et
lui dit :" Ne crains pas, Zacharie : ta priere est
exaucée: Elisabeth, ta feminn, va concevoir et
enlanier un lils. 'ru lui doneras le nain de Jean ,
il s.:ra pour son père et sa nière l'objet dt'u:e
gran-le joie. Il sera gran-1 devant le Seigneur; il
ne bira i vin, ni rien d'3 ce lui peut enivrer;
dès I' sein le sa mère il sera rempli 'lu Saint-
Esprit, et il convertira b:aucoup d'enfants d'Israël
au Seigneur leur D.eu.

- A quoi recoînaitraii..e la vérité de vos pa-
ro!es? car je suis vieux, et Elizabeth, m i femme,
est avance ein gae, dein tlda Zeaharie au m assa-
ger du ciel.

- Je suis Gabriel, répandit l'archange ; je suis
toujours présunt devant I 'irs-liaut, touj.murs
prèt à ex-cut-er ses orîIres. G'est lui qui m'a en-
voyes vers toi pour te parter c:tte lieureuse nou-
'elle. Mais coi:n, tu n as pas cru tout de suite à

mi paole, tu deu ureras nut jusqlu'à l'accom-
plissem nt des proinsses que j t'ai laites." |

Z telari- s'iIciaa, et lory.lu'ii releva la tête,
l'archliang' avait disparu, etait rriianité vers le
trone de Di-u. Quand le sacrili;ateur sortit du
temple, on s'aparç'at qu il etait d:venu muet, et
l'un inlra d.s là qu'il avait tu un- visiou; car il
était d. croyance parmii les H :breux que lors-'
qu'ils avaient une vision d'en haut, lors lu'un ange
ou Dieu lui-.nèmna leur apparaissait, ils c>uraient
danger d.t mort ; ils croyaient 'lu entre eux, habi-
tants d: la terre. et c-sux du ciel, il existait une
telle <1ilf'r'ence, qu'eux, condamies aux larmes,
ne p>auvaient regard-r Dieu, oa I un dt s.s a liges,
sans ruslie 'le -inurir.

Ceendan le twnps où Eliz±>eth d rvait accou-1
cher arri /a, et ell <omit au mo' le le lils qui lui
avait et.: proinis. des votsini et ses parcits vinrent
la voir pour la coinpli.nenter et lui temoigîner leur
joie, et le jour de la circoncision etant venu,
iLs voulurent le nommer Zac:iarie, comme son
père ; mais Elizabeth s'y oposa, et dit : " C'est
Jeai qu'il dait ér aappele, c'ýst Jean -lui sera son
no'n.

Ztcli.tris lut coasulte à ce sujet, et il allait
ecrire le nom '1. Jeai, quani i la iarule lui fut
sou 1uinia 'nt et miraculeusem niit rendus; et il
aecrna ": •Que 1 -Diuei d Irael soit beni ! il s'est
souvenu des pro.n.:ss:s qu'il a faites à Abraliim;
il va les accomplir, et le salut va venir au tnm>nde."
Puis, s'ad.ressanit à son nouveau-né, il lui dit :

t E toi, petit enifaîit,tu serai appelé prophete du
Trè-lh ut; tu maircieras devant le S igueur pour
lui preIrpirer les voies, pour lonner mà s>n peuple
c'nimiasaiIce du salut, alin qu'il obtienn la re-
mission de ses îpschies.',

Lt Ju le l'ut saisie d'utoninem',nt il la vue d'une
nais3aice accompagnée d. tant d proliges, et
tous ceux et toutes celles qui etaient ailes visiter
Elizabeth s'en retournaient chez eux en se disaut:
I L'eifait que nou, venons de voir dtns son
brceau est d 'sinie à de grand-s chos-s." Et
quand ils parlaient a:nsi, ils avaient raison, car
la main du Signeur etait et-enlue sur lui.

Or, l'enfant se fortiliait de corps et d'esprit, et,
dès ses pireiniers jours, fisait pressentir ses liautes
destinées: il dedaignait les jeux de son âge, fuyait
le bruit, cherchia't la solitude, et aimait 1- silence.0.1 ni sait pas à quel âge il quitta la m.ison
patern:lie pour aller vivre, jeûner, prier et bap-
tiser dans le desert. Siint Cirysostô.ne et saint
Jerôme cro0nt que ce fut dès son enîfanoe ; mais
saint laulini est d'un avis contraire, et pense que
ce fut sous les yeux de Zîicharie et d'Elizabeth
qu'il apprit la loi de Moïse, et qu'il se prépara à
la sainte mission de precurseur.

Quand il eut quitté le lieu de sa naissance
quand, abandonnant tout, il se fut enfoncé dans
les solitudes du désert, sa vie devint d'une ex
tréîne austérité : l'eau suintant des Bancs du ro
cher ou jaillissant du sable, du miel sauvage, des

racines et des sauterelles, composaient toute sa
nourritur. Une rude tuniqie dle poil <e chameau,
serrée autour de sa taille par une lainière 'le cuir,
était tout soit vêlement.

C'est à Jean dans le désert qu'il faut fairr re-
monter l'origine le la vie des anachorètes et des
solitai-es de lai Ti* ibi'.

Après l'avoir ainsi tenu c iclié dans le d'sert,
Diou le minifesta ait monde, en lai iin'ièîne
ann4e du r-è'i'ne de Tibère. Les rives, du Jourdain
"ntendireit'ses premières lprélicatiois, et bientôt
la solitude îi'dit de son silene -. B'entôt dans les1
villes de Judè•', se répandit le bruit qu'un hommc
extraordinaire, qu'un prophète convertissant les
î"'cheirs par l'aintorité de sps ar'nes. avait pari

'lats les litix le s plus sauvages, cri int à lous :
. Faites pénitence i1faites p'nitenc ! car le règne
(le li"ui est procbe,et la cognee ezt déj:i à la racine
le Frlare."

1I y eut alors un besoin d'entedre cet homme
dont tout le m>ndc parlait, et des Ilalts do le,
le rich-"s et le p itres, dl grands et do petit, set
portèreni vers I i-sert.

A toute ctt multittule, le Pr"curs"ur faisait
confesser ses p ch's, et à mesure gie c'ux qui
avaient oletns'? le Seigiieiur s'en étaient repî"ntis,
il les faisait entrer dans les eaux 'li Jouî rdain
leur disant: " croyez à celui i- e suis venu
annonccr: c'est li qui voui laltisera dans l''-s-
prit et dlins le feu, et qui vous accordera le pardon
.le vos péchés.

"L"s soldats et les pub!icains même glorifiaient
Dieu dans la vertu de sainit Jean , et in irquaieni
autant d'em;irssem'neat qu t le p 'uple pour rece-
voir son baptème."

La répniation de saint .lean devint si grande,
que plusieurs eurent la pinse qu'il pourrait b;"n
être lui-même l Christ, le M-ssie depuis tant d(P
siècles lire lit par les propIhIie; s: mais Jean, tonri
I'himilité utait aussi gran-le-lui la samtet", rejeta
bien loin di lui ce titre lui ne pouvait alipart-mir
q'au divin lils le Marie.

Jean le Diaptiseur ou Batise n'avait jamais vu
le Christ d Int il annonçait la venue; seulem'nt1
les inspirations qu'il recev'ait d'en htut lui avaient
appris que le R'Jempteur' serait celui sur' lequal
il verrait descen Ire le Saint-Esprit. Et lorslue
Jesus vint avec d'autres Juifs pour recevoir l,
b2ptème dle Jean, celui-ci, éclaire d'une lumière
suraatmurelle, s'hmilmit ilovant lui, disant :«' C'est
m>i qui ai besoin ''tre bap'ié et parili par
vous."

Mais le Christ insistant, le aptiseur obéit ; ct.
lorsque Jesus l'ut etntr dans l-.lourlaiat ; il lui
répandit d l'eau sur h1i tét, et lui donna ainsi le
bapti- que son humilité lui avait deman lé.

A I instant où l'eau tomba sur le front auquel
appartient de toute eternité la couronn.e des
nondes, le ciel s'entrouvrit au-dessus de la téte
lu baptis4, une gloire divine s'échappa d'en h tut
pour rayonnur sur le Christ ; le Saint-Esprit, sous
la firme d'une blan:he colomb i, plana au-dessus
dle lui, e'. la voix de D.eu même proclama QUF
cELi-ci é rAIT SON FILS BIEN-AiMÉ Ex Qui I. AVAIT
MIs TOUTES SES coMIPLAisANcES.

Qaelque temps après c baptém, les Juifs obs-
tines envoyè'ent une d *putatio'i à Jean, pour luilim under s'il n'etait pas le Messie. Il répondit
aux hommas qui étaient venus vers lui : "Non,
je ne suis ni1le Christ, ni Elie, ni prophète ; je nesuis que la voie qui crie dans le de'sert : Pràparez
le smutier lu Seigneur.

Lt lendemain, il s'expliqua encore plus claire.
'n rnt; car croyant voir venir à lui Jésus, qui avait
passe quarante jours dans le lés'urt après avoir
reçu 1- baptème, il s'ecria : Voiei L'Agneau de
Dieu, qui die les péclés du monde.

" Ilerode Antipas ayant épouse la femme d,
sm frère encore vivant, avait caumé un grand
scand tic d tins tout le pays : Jean-B iptiste lui en
parla avec sa farce et son indépendance habi-
tuelles. Il reprocha en face à Ilérode sa scanda-
leuse conduite. L -prince, irrit de ce qu'il app-
lait son au lace, le fit arrêter et mettre en prison.
Captif et chargé de ch ines, ses disciples ne l'a-
bandonnèrent pas. lt"role même, tout on lui lais.-
sanl ses f'rs, etait force au respect envers lui;
il l'écoutait en plusieurs choses, et suivait de
temps en temps ses avis. Mais liérodiade, qui
craignaittoujours qu'H'rode ne le remît en lib-rté,
chearch it une occasion favorab'e pour le fiire
mourir. Eîle la trouva enlin : un jour que l,. roi
donnait un gran't festin pour celebrer l'anniver-
saire le sa naissance, cette femm.e m"chante eh
vindic.utivc envoya Salomé, sa fillu (qu'elle avait
eue de Philippe, son mari légitime), dans la salle
du banquet, pour y d.tnser devant Hérode et ses
convives.

" La belle Salomé dansa si bien au gré du roi,
iqu'il la lit venir auprès de son trône, et lui promit
de lui donner tout ce qu'elle deman4erait, quand
hbien même ci serait la moitié de son royaume.
Aussitôt elle sortit et alla redire à sa mère le
succès qu'elle venait d'avoir, et la promesse que
le roi lui avait faite, aj>utant : < Ma mère, que
deman terai-je ?

" - La tête de notre ennemi, la tête de Jean le
Baptiseur", réponidit 1Irodiade... Et Salomé,ac-
coutumée à trembler devant sa mère, retourna

- dans la salle, et dit à ilérode : " Seigneur, don-
- nez-moi, dans ce plat, la tête de Jean le prison-
i nier."

Ilérode, dit don Calmet, fut fAché de cette
demande; mais n'osant manquer de parole devant
sa comIpagnie, il ordonna qu'on allât couper la
tête à J'on le Baptiseur. Cet ordre fut exécute

sur-le-chiampî. Le bourreau donna le chef sanglant
'u saint à Salomé, et Salomé le porta à sa mère,
'ui lui perça la langue avec une aiguille d'or qui
ireteiiait .s cheveux.

' Cette mort arriva, à ce que l'on croit, sur la
lin de la trente et unième année de l'ère vulgaire,
ou au commencement de 'an 32. Le festin dont
,arIdl'Evangil. se lit probablem ent à Maqueronte,

où saint Jean était en prison, et où il fut déca-
pité."

L'Eglise fait deux fêtes le saint Jean.Baptiste,
P'une de sa nativilê, l'autre dle sa dècollalion. La
première est lt plus chômée, et il (levait en être
ainsi : l'ange Gn.briel n'avilit-il pas préJit à Z-
charie que la naissanc dle son lils serait une
catusc le joie? L'institution de cette solennité est
iOrt ancienne, puisque saint Augustin assure que
les fiHlèles l'avaient reçue les apôtres eux-mêmes.

Gest le 24 juin que Fon chôme cette fête; elle
vient au iiili u les plus longs et des plus beaux

.loul's le l'ann••e ; dans les villes, dans les cam-
pagnes, il y a de grandes, de bruyantes réjouis-
sances, quand arrive la Sai<u-Jea: sur les places
ptbliu-.1us des cités et d-s villages, sur le haut les
îxteaux, dans le creux des vallées, on allume des
l'ux dle joie, et toute la nuit perd son sit-mce et
son repos devant l'allegresse des populations.

A la campaigie.gton apporte à la dame châtelaine
un" torch" d paille enrub inn'e et enjolivée de
lletrs: puis, suivie de toute sa lamille, elle des-
cenl les marches du pwrron ; le maire de la coin-
lune allumine le fi nneau rustique, et la noble

'lame moit lteu à une haute pyramide de fa-

gots...... Avant que cet immense bûcher soit al-
lumé, le curé avec son vicaire, ses chantres, ses
choristes, sa croix et sa bannière a fait trois fois
le tour du feu de joie...... Bientôt de gros nuages
de fumée blanchâtre sortent des flancs du bûcher,
s'élèvent en se roulant sur eux-mômes et se des-
sinent sur le ciel ; bientôt de longues gerbes de
flamme les suivent et répandent une vive clarté
dans les airs et sur la foule agitée, qui, se tenant
pbar la main, forme un énorme cercle autour de la
pyramide brûlante.

L'Eglhse a cru devoir décerner à saint Jean les
honneurs du martyre, comme à saint Etienne,
aux apôtres; car avant le sixième siècle, la fête
de la décollation de saint Jean était appelée Pas-
sion, comme on le voit dans les anciens sacra-
mcntaires de fRome, sous le pape Gélase; mais
depuis saint Grégoire le Grand, eliea retenu dans
l'Eglise latine le nom de Décollation. On peut
juger de la devotion que les lidèles ont toujours
eue pour le Précurseur par la multitude des eglises
mises sous son invocation dans tous les pays <lu
monde. Et ii etait juste qu'il en ft ainsi ; car
Jésus-Christ lui.même a pns soin de le louer;
c'est lui qui a dit du juste qui lavait baptisé, que
" ce juste etait une lampe ardente et répandant
la clarté; que cet homme n'était pas semblable
à un roseau agite par le vent, iais un vrai pro-
phète, un ange que Dieu devait envoyer devant
le Christ pour lui preparer la voie ; qu'il était
belie, celui qu'on aiten lait ; qu'en lui se termi-
naient les prophètes et la loi ; qu'en un mot, si
l'on en exceptait celui qui avait comme-ncé à pa-
raître depuis lui, c'est-à-dire le divin Sauveur
lui-mème,il n'y avait las, parmi les hommmes nés
de la femme, un seul qui fût plus grand que
Jean-1.lîptiste."
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LE MISSEL DU PÈRE GÉeLAS.

Au nombre des 'nmiastères lui étaient l'hoi-
neur l! lu vieille Allemagne, l'abbaye de S tint-
\Villibert, i rigée par le père G 'ase, t-snait lei
premier ring : cétait une spleaid, sainte et1
-l'acte demure. L'art les sculpteurs et 'les
p intres s'étalait d.ins les nefs, sur la colonnade
du ciloitre, et dans l'ms nmainIres détails des chia.
"elIles enriches dc ime-veilleux reliquaires.

Les moines, au milieu des trésors dôit les1
uvait dotes la muailic-rnce des empereurs, me-
i tient une vie laborieuse et simp-. Lt pière
et l'et de se iartageaient leurs jours; et les
lu -lques Ieure de somm-i qu'ils prenaient1
p)nidant la nuit etaient interrompuis par la ré.
citation des psaumes. Da couvent de Saint-
\illibert sortaient ces uintmuscrits admirables,
ces livres sans prix qu- nous admirons ave. le
cuîtiment dc notre in<t:issaice. Sans doute 'art1
le la plinture a grandi au lieu de decroitre, m tis
a punsee m trh.e vite aujourd'hui pîur que l'on
it la itpatience d'entreprendre de tels ouvrages,

et hm naivete d s enlumineurs et des imagiers de1
ce temps nous ferait défaut.

Le Ire Gélase, savant et humble tout ensem-
bi., attachitit une grand imuportance autx travaux
les m-ines et des novices Il les consultait, les
liigeait av <c sagesse et bieiveilintmce, et c'est
dl in son couvent que fut exécuté le fam ux livre
-l'or (Go lez aureuîl, dont A-ida, sour de Charle-
magne, lit Ipràsent aux min us de Siit-Maximin,

Aucun couvent ne p ssedt uit dans l'art de la
transcription et de la peinture d.!s manuscrits, de
cles plus habiles que ceux que dirige uit le père
G'lase. D0 ins le scriptoriumn du monastère se
enaienît chu &ue jour vingt moines. ls travail-
laient an silence, et, pour qu'ils nu fussent pas
leriugés, l'ahbe, le prieur, le sous-prieur et le
bibliothecaire, avaient smuls le droit d'entrer dans
leur salle.

Une horloge solaire, une clepsydre et des
amrpîs iungénieuses q[ui pouvaient d'elles-mêmes
i'entretenir d'huile et projet.sr une vive lumière,
form tient, avec des tables etides bancs, le sli
imeuîlem mt dl cette salie.

Les multilies travaux nécessaires pour la
copie, lornementation et l'achèvement d'un ma-

uscrit, étaient divisés entre plusieurs grouIes d'a
religieux. Ch icun avait sa tâche propre et lé.
terminée. Ici, on coup tit les feuilles do parche-
min ; là on les polissait. C-ux-ci traçaient les
lignes que devait suivre l'écrivain; ceux-là t til.
laient ou retouchaient les plumes. Des mains
il -s copistes chaîue feuille passait aussitôt entre
les mains <'autres moines charges de les rahure et
le corriger les fautes qui avaient pu s'y glisser.
tci l'cr traçait les caractères courants; là oui
dessinait les majuscules. C's premiers tr.vaux
ach-vés, les feuilles étaient aussitôt livrées aux
peintres, qui les enluminaient avec ce eût dont
on a aujourd'hui perdu le secret. hnlin, les
pages étaient assiemoblées, collationnées, consues
ensemble et remises ainsi aux firères relieurs, qui
ach vaient de parer, avec la plus grande ma-
gnificence, ces magnifiques chefs-d'ouvre que se
disputaient les souverains et les princes de
l'Église.

Frère Angel possédait seul, entre tous les
moines mie l'abbiye de Saint-Willibert, le triple
talent du copiste, du miniaturiste et de l'enlu-
mineur.

La fantaisie la plus variée, la plus exubérante,
courait sur le vélin qu'enrichissait son pinceau.
Les fleurs, les fruits, les plantes, les animaux, les
vignettes, les armoiries, s'enaçaient, se môlaient,

4atlant l'or, le minium et l'outre-mer dans leurs
ingénieux caprices.

il avait pnt avec amiaur et patience lessaintes
ligures lui ornai-cnt le issi<uti père G 'lase. Se
souvenait <'une lpieuse lôgend, qui allieme que
ch vius lettre d'un livre le prières copies par un
miii.- éluivaut à un acte de vertu, il mit dans

l'accomplisse:nent d-son ouvre, la foi d'un saint
et la p:rsévérance d'un artiste.

Qa und il eut acheve sa copie, l'abbl Gélase lui
lit ecire sur le 'terni-r fettililet c-tte formule que
nous retrouvons à la lin de l'Alexa'rian Codex,
minucrit du ive siè:le, <qui est conservé au
Briish :«seum: " Celui qui s'en emparera
sera exclu de tEglisi et -le la communion."

A une epo lue où l"s un nutuscrits acquéraient,
par leur rarete, le temps et la scieice qu'ex-
'geaient leur -xécution, une énorme valeur, les
lois diviies et les lois humaines s'u:issaient pour
les del'enilie contre le vol et Lt profanation.
Pr'e«ae tous Is minuscrits ues premiers siècles
r'eifer.nnt une malediction conttre le témeraire
qui, pour s'en emp;irer, oserait y porter une main
sacrilège.

Lors'îue le livr't d'Evangiles, relié le peau de
c 'ri, orne le fermoirs d'argent, eut été remis ;au
père Gelase ptr le modeste frère Angel, le supé-rieur lui lit :

-b im in nous déposerons en grande pompe
ce voluime sur un pupitre dans notre chapelle; il
y restera exprès, alin que ceux qui désirenL s'ins-
truire des verités de la fui puissent le consulter à
toute •luure.

Après li messe, en ehiet, le pèce Gélas', suivi
des m-jims de Saint-Willibert, plaça le manus-
crit à droit- Ile l'autel ; on le lixa au pupitre par
une chainuette del fer, et les moines quittèrent la
chapelle.

A pein-t en eurent-ils franchi le seuil qu'un
jeunue homme, au visage ple, aux traits accen-
tues, ravages par les veilles et la maladie. s'a-
vança vers le livre sacré 't en tourna les feuillets
d'uu miin lievreuse.

Il r'egarliit, il admirait, il poussait de sourdes
exclamations, puis des soupirs de regret et de
douleur succedai-smt à de longs silences. Une
prostration générale s'emparait de lui, et son
oil atone semblait se perdre lans le vide. -

Il était un proie un- lutte intérieure ; son
front devenait soudainement pâli', puis il rougis.
sait comnias si la honte eût souillé sur lui.

-Oh ! ce livre!1 dit-il enlin, ce livre, dans les
mais de Joël, vaudrait dix-huit écus d'or 1 Et il
repta d'une voix plus sourde : Dix-huit étus d'or!

Sans doute, au peu de courage lui revint, car
il tira un morceau- d p:trcheinin le sa poche et
se mit à esquisser rapîidemnent les ariabesquies qui
oratieit les pages ouvert's d(evant lui. Il tra-
vailla pendant deux heures.

-Je mue pourrai jamais' copier tous ces dess'ins,
dit-il, j'y depensorais cent journées sans resultat.
Il me fau'drait ce manuscrit devant moi, sur ma
table, alla de l'etudi2r, de le reproduire lidèle-
ment et à mon aise !

Otto etait tun habile copiste. Élevé et formé
pir son père, il avait avec luietuidie les secrets de
l'art des Ubrarüi.

Mais le vieux peintre mourut. Comme il
n'avait fait que des chefs-d'Suvre, il avait lieu
produit ; aussi nm laissa-t-il d'autre fortune à son
lits qu'un nom vénére et une mère adorée.

Otto jura de se dévouer à sa mère ; et depuis
des années, lidèle à ce devoir, il travaillait près
d'elle, gagnant assez d'argent pour vivre dans
une modeste aisance, quand la maladie de sa
mnère, en doublant les décpenses de la maison,
l'empêcha de se livrer au travail avec autant
d'assiluité.



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

Avec quel courage il lutta contre le malheur. Sa mère, alarmée d'une longue absence, le . Joël, enchanté, quitta le père Gélaso. moi la forc- cratrice...il me f.llait deîs livres
Copiant la nuit, p"igrant tout le jour, il realisa serra dans ses bras avec une.joie qui lui lit eprou- Le lendemain, ()ttn s" pîresenta chez le mar- poirtani...j'aivais promis...et le -painn ous man-
des miracles d'amour filial. Mais un jour vins ver ses premiers remords. chand ; et, plus inquiet que la veille, il lui le. 1 quait... En voyant ce missel, j'ai e ulin enfiois.
où la fièvre s'empara de lui, sa main défaillante Il la rassura, l'embrassa à plusieurs reprises, manda dl'une voix tremblante ce qu'il avait mniit : lue idefe lixe s'est enlarve do moi :Ile
laissa le pinceau; à son tour il se sentait mo'irir... et la tète en feu, la main fievreuse, il leuilleta le resolu. colier !Alors je le portaîs à Jol. je recevais
Il fallait vivre, pourtant, vivre et travailler, sans manuscrit de frère Angel. Chaque page luilarra- -Je ne puis vous en olfrir que seize ecu, vingt eis or et ma iire était v'e...mats e
cela le pain manquait, le pain et lIis médica- chait des exclamations le surprise. Les lettres répondit Joël, il ie vaut pas él:vanitage. nl.'Vaispas vu lt.e dernier f"uiliet, ailors !Jle ne
ments indispensables à la pauvre malade. leuronnées, les capitales 'ornées de guirlandes, -Seize écus ! repta l jeunIe lomImne. Savais pis que toucher a e,.s pages etîit un lpche

Le juif Joël avait alorscommande à Otto, pour les oiseaux nichés dans des branches le feuil- -Je l'ai nonir.' à uln homme qui s'y connait. sans pIarlon...t j'ai voulu ne plus lP voir.jimîatus,
un riche seigneur qui devait en faire don à une lages, l'éclat des couleurs, le goût qui avait pré- et il mo'a alflrmé u'en vous le payant ainýi, je lie I et 'di couriI le , tr'...h i rep'renez.h. e livre
abbaye, un riche missel qu'il promit de lui payer sidé au choix des ornements, tout contribuait à gagneraisrieu sur c"é march. Mais vous avez qi cnuiint la vie et -lpts a lance contre moi un
vingt écus d'or, à la condition expresse qu'il lui exciter la joie coupable qu'il ressentait en se vo- souvent travaill our moi. jesii;i voire l're iinathm.-le imiort.
serait livré au bout d'une année. Mais la mala- yant possesseur <'un pareil trésor. et je suis bien aise de vous rendre service.* -C liv moin lits. c'est m.tintenant noiq ui
die le sa mère devenant plus grave, les mille -Ol! disait-il, comme je vais avancer mainte- -Vous avez montr' ce livre? s','cria Otto !Vous l'offre.
soins qu'il était obligé de lui donner lui enlevè- nant dans ma tâche...avant six mois j'aurai copié: ffrayé. - e ' e on suppli., mon père, reprenez.
rent bientôt tout loisir, le manuscrit le Saint-Willibert...copie ! autrefois -Ohl! rassurez-vous, c'est à unI lhomme fort iP, on il eei ri .ine vousin'touli z pas mon

Le temps marchait rapidement, il n'y avait je creais...ia maladie, la misère ont fait un ma- éclairé et très-bienv'illait, au père Glaîseq... erin"...Qiuit ii lu que, pr-s ie .l-'el vous
d'achevés que dix feui!lets du livre; l'argent, neuvre de l]artiste...n'importe, c'est pour ma -Au père G las" vou' avez montr ce livre ivi,-z gardé' le silt..nee, cio'vr;lit îl'aivai: c. l ciou-
manquait, il fallait attendre six mois avant d'en i1mère I Pour ma mère...il faut que ce nom tme ras- aui père Glase 1rep'a nlito ul'onte voix entire- .a bie d' votre' pailoi, tai et' ii tdun sel re.
recevoir ! Le pauvre Otto essayait vainement 1 sure et m'absolve...Mon père mourant M'a dit : coupé'. î»-111r. et votre chaîrité i'a t"llemlent -"l,''é l'es-
de ressaisir sa pensée fugitive; il ie pouvait plus Donne, s'il le faut, ta vie pour elle...j'ai fait plus, -Oui ',rit et 'h.eluil' l .Iur, que'j'ai o.A v'nird levani
créer. La force d'imagination nécessaire pour j'ai sacrilié mon bonheur et ma conscienc", j'ai -Et il vous a dit... lous pour niliiiili"r ,t-man.l'r g et vous
des conceptions iouv-.lles lui faisait complète- volé, j'ai volé Dieu!...Mais non, repr-il l'n i'-i-Que ce manuscrit valait siz' eus. u .r 'iint- our r p moi ;il.s <lt'. I lien.
ment defaut. Le sang brûlé par les veilles, les voix moins amère, j'ai emprunté ce livre sans -Ce n'est lias ''argent que.je venx pari',.lol -Mîion lfils. dit l moim, j'tais i ia stil-,
yeux rougis, le cour dévoré d'inquiétudes, il se oser en demander la permission....Frère Atgel. ...il ne'%ousan dîti'itsîvolume... auit choeur, en fa.. dui puplitre ir 1.iel ilaitdeandait ce qu'allait devenir sa mère, jusqu'au que rien n'inquiète et ne torture, trouvera bien au travail, à l'artiste ni vous l'avait livr''... It ce i-c nI*iii...loti it vir. vtr' cainsi, vtr'
jour où Joël recevrait le manuscrit. d'autres sujets pour ses travaux et ses dessins -Non. iIttln, voutr taut. ·lqlee' hose mie lisait

Ce fut au milieu de son trouble et de ses an- pour de nouveaux livres, tandis que moi... Oi! la -Cela suflit, répondit Otto .'et il ajouta lotit iii towl lui tiilrII' vous r'vi'ri'z, 'i j'a i
goisses qu'il apprit qfiue frère Angel, son rival misére ! la misère !... bas: Ot I c''st gran et inignaniie ! pli i'la vi'g' saInt' leir i soi is Fi 'il
dans l'art les enluminures, venait le terminer Il repriit le manuscrit, et ses regards avides en -Eh bien 'nmnita .lotl. voule'-vous con. etourinît é.· votie frot la ma.ition enf"rmie
l'admirable livre d'Évangiles auquel il travaillait détaillèrent les beautés avec un seutiment inél clure le marché ?...Seiz' ecus comptant. dants ce livr' 'ontr.'.'ux 'ui y lortient la
depuis dix années. de bonheur et de souffrance. -Non, répondit resoliment nl"' ui'ur. miiii...

Otto se sentit doublement heureux : d'abord, il -Il me faut quatre mois pour linir ma tache, -Vous avez tor, ce volume n vauit pas -1I mon Ière ' que Ile onti, btliit )lito 'il
allait voir une belle ouvre, et il était trop artiste dit-il. Je demanderai d'avance quelques écus à mieux... baisitt avec respect la nin liin. Quelle
pour ne point s'en réjouire ; ensuite il se dit Joël. Otto lui arracha des mains le manuscrit, eu p..mît.'c m'inthgore'z-vous pui <ui j ' lun
qu'en admirant le volume lu moine de Saint- Quand Otto fut arrivé au dernier feuilît duii agrafia les t'ermoirs t le tiît sous son bras. > gr.id nul. 'i.\h rIy' -mi, i ltais -el
Willibert, il s'inspirerait de quelques motifs livre, et que la malediction qui s'y trouvait frap. Le nirchandl étonné, lui dit :au unIdiiie, je vous diriis: Vous saIlé .pi 'je uits
d'ornements, de quelques dessine qui lui per- pa ses yeux, il fut saisi d'un tremblement colt- -Quoi ! Déci'iment vous refuz.i un grand coupal., je msil repel, inhneittz-moi
mettraient de reprendre sa ltche. Sans doute, vusif, referma le volume, le repoussa, et pon. -Je refuse. inombre1! tvo :noviceqs.
pour lui, ce serait tiue dechéance, lui qui inventait geant son front dans ses mains, il essaya de lâ! lt !jeune homme, un i dle ( patience. -\ilo tils.<'lit l;' pr ;las, votre m.. vous
en un jour plus d'arabesques, de lettres de fan- retrouver la lucidité de sa peîîsée...il avait 'eur Dans les alfaires. il f lut disctr 'avant de s'nî- al,t. ll.. i r'iiiir'.. iex ig de vous un'
taisie qu'il n'en eût fallu pour couvrir toutes les -le devenir toi !stendre...Vous avez la main habile et r''omplet', eneretiî -iolumissi, "t 1voici im. volioite. : Vous
feuilles de parchemin du coumvent. Mais la dou-| Qu'etait devenu le temps où jeune et l'ni' ' mais la tète vive... Vous mi fer"' gagn'r sur "une ' comne..r uni c'pi- u ' ci i n votr" s"île
leur l'absorbait aujourd'hui, elle l'étouffait, elle j remplie d'innocence, il se faisait expliquer liai autre chose ce -fine je vais li'rdre aojolurin'i... ilt sera de I ai le'vant vi'.os u. l-
l'écrasait. Il n'v avait plus dans le pauvre atelier, une mère indulgente et tendre les images peinte, Vous aurez vos dix-huit "cus. tem..nt "t 'loue--min, tes Saint". parols <'
dont une misère avait peu à peu dépouille les par soit père sur le vélin. Alors sa bouche ent- > h% tenez, inaitre Joel, dit Otlo d'unî accent *l'vingile ntiiiri'roni dan, voir"' ', " .ellesl la caI-
murailles, qu'un fils désolé près d'une mère ex- fantime repetitit les versets ecrits en lettres d'o' ; pletn d'émotion et cepenlant vibrant di'inrgie, li'u'onit ''t rlil.iî'iiit 1 roi "r'di la coili.ii'-. eC
pirante. chaque majuscule rayonait comme unie étoile; les je nu veux plus vendre, et toutîs vos rietusses réi. travail achev'. vé..vousit lapportrz. Ahi , iioin

-Sois tranquille, mère, dit Otto en sortant, de- oiseaux quittaient leurs nids posés sur des calices nies ne suilli'alient pas à le liiyer. til>, pendantltut le temps élue volts iuil'oiir"z à
main le travail me sera facile, et nousserons sau- de fleurs; la vierge lui souriait ;les anges agi- -Voilà vos vingt ecus ! lit Joél ci jetant dl ce ir;avaiil vous r'cu oiar mois. de la coui n-
vés. talent leurs ailes dans 'azur, et il croyait voir le l'or sur lt table: vingt écus tout neufs...J, vous ant-, în "cu (r pour votr m'r.

-Ot ! répondit la malade, c'est moi qui ai pris ciel s'ouvrir piur recueillir sa fervente et naïve traite en ami. -Mlon pèr ' mion i-r, ilit i01uo ic<eur iru
ta santé et ton génie, que Dieu te rendîe en bé. adoration. Mais Otto, sans regarler' l'or du juif. béltia par l'attenissment.
nédictions tout ce que tu me sacrifies. Maintenant, l'Eglise le maudissait; il ne fai. rechipitaiientet hors de Sa bîouitîluýi. et courut -L: remusi-r vertu I'tii religieux- t l'oblî's.

Et Otto partit pour le monastère. sait plus partie du nombre des fidèles. Il lui non poas citez sa mère, mais at couvent de S"aint- Sance. Ait revoir mon ts
Nous avons vu l'impression que produisit sur semblait entendre les feuillets lu manuscrit si Wilhibert. Otto le quitta les yeux bains dtule larmes.

lui la vue du missel. La nuit venue, il resta soulever, s'agiter, bruire et laccuser. Les ti- Il denmanda le père Gî'lase. Celui-ci entra tvlTroi ans pluslai d, il frappait <te nou i la
adossé contre un pilier de la chapelle. gures des saints prenaient une expression mtena- calme sur le front, un bienveillant sourire sur porté tduicouvent ; t-Wit.Les noines entrèrent pour l'ofice du soir, et çante, les animaux fatstiques, les ttes d e- les lèvres. - 'aiplusdeo ail a.
Otto se cacha... mons grimaçaient devant lui. Eu le voyant, Otto tomba a genoux. Le vidil 'entaina doucementI 'la l el-

Pourquoi ne quittait-il point l'église puisqu'en Il tne put Jormir. O mon père ! mons pè'eo .. it-il. pette.
face 'lu Christ qui, sur l'autel, lui tendlait, les Une voix inconnue récitait les Evangiles , les Il nî'ajoutau rient, niais le front couvert île con- -Outo. 'lit-il, vou avezi :ourag'uneumnt siiy-bras, il n priait point? lettres d'or, de carmtin et d'argent s'agitaienît, se fusiont, t ilprésenta an vieillar<" lu livre des Evan' port'et i u' à liiu : je vous au souitimis...ii

La lampe dargent, brûlant devant le sanc- confonmdaient, ptuis se cherchaient et s'unissaient giles. at fail sue saiintc d'une mère chrétieie, a'orouistuair'e, lie jetait que île faibles lueurs sur les pour écrire contre lui de f'uluninantes mîale'îic. Le moine le prit, le b>aisa et le rendîit att jeunîe se's dliere tisiricordiux... ltep'lacez vous-memeîuu
statues de pierre et les ornements du tabernacle. tions. homme. sur sois pupîitre1 lyr' ut'tl-Kvanugile's, et quîue la
Le calme du lieu sunt remplissait l'âme d'une Un motent il eut la pensée de prendre le livre, -J'ai p'ch' contre le ciel et contre vous, lit Virge vous bniuss', vous rentrez au dittlislier-inellable paix, et celui qui en franchissait le seuil d'aller Ieurter à la porte du monastère et de< I. Otto au mnilietu île ses sanglots, caI.
devait laisser au dehors les préoccupations dt remettre aitupère Gélase en lui confessant sa -Je vous pardonne, monsf lils. Le jeune homme s'uagieioiilla et mitI lu' livi ' suit
monde. .. aute. M1ais ces paroles terribles le la formul. - Si volts saviez, r"pre<ih le malheureux, com- le puiitre.Agenouillé dans sa stalle de chêne, te père d i'excommunication hourdonnauient clu ls soni c"r- bien j'ai lutté et soulf.'rt avantut 'le tomber dtans' Les. cthainettî's dei l'r se ri'jigiren~ut et su' sou-
Gelase se trouvait seul dans la chapelle.. Ses j veau; sa mère etait couchée sur son lit, I'ål, l'abine...Ma mère est mourantu; depuis ieux dèrent 'l'ells-mnêmenis.
amples vêtements brtuns et le capuchon upi ca- comme une morte. Certes ! jamais il n'aurait t- ans, jour et nuit, je vais île la table sur laqulle " leuen..main, devant toîuteu la 'ommautéchait sa téte vénérable ne permettaient ptas de le courage de garder citez lui te manuscrit itérobè: je traivuail, au lmt sur lequîel <lle souillre...la lu- réunieo, lea lère G'laseu <lit à frère Anug"l:
distinguer eus statues de saints qui ornaient le mais il avait besoin d'argent, pour ceile 'hui l'avai mière a brûle mes yeux, la fièvre m'a saisi...e- -Vous plaerz auptirès de vous, dans li sallu
chour magniiique dans leqtuel les moines de nourri, soigné, aimé, et qiui, si elle eût su qfutet vaii par le dlés''spoi', brisé"' pa dedouleurs su: des 'opists, Otto, 'e'nlumineiur, qui rait muuuine-Satmt-Willibert se reunissaîent pour chanter combat s'î tuivut <tans l'ànme île son unfrant, eûùt cessives, j'ai seunti s'affaibîlir, tpuis s'éteindîre ent naint leirtie dei la commluunaut" de' Satitillibert
tollice. prétere l'agonie le lla faim à la perte de soit hon-

Il priait, il implorait le Seigneur pour qu'il lui neur et le son âme.
accordaut îles inspirations et <les lumières propres Quand le jour fut venu, Otto se rendhit cItez ___

à guider dans la voie diflicile de la perfection les Joël.
âmes les frères qu'il avait mission le diriger. -Voilà le livre, lui dit-il, un beau livre, et Dieu

Le père Gélase entendit un léger bruit dans seul sait ce qu'il me coûte...payez-moi, .toël, j T I

la chapelle ; il pensa qu'un jeune novice venait suis exact, et ma mère ne peut pas autendr' !
se prosterner une dernière fois devant l'image de Le juif regarda longtemps le manuscrit, puiPMarie, il ne releva tins son front inclinie vers l.: demandat au jeune huom':
sol. -Combien vous ai-je promis?

Mais un moine ne se fût pas glissé ainsi le -Vingt écus <'or.
long des murailles, un pieux novice n'aurait -C'est beaucoup, c'est véritabhlement beau- E A IS L B I
point tourné de tous côtes des yeux inquiets coup d'argent...mais en vous promettant cett"
counes'il eûtcraint de voiragiter au-dessus de somme, je croyais qu'il vous ftu-Irait plus ut. 1). TIOME AQUINATIS DIOCTOItiS ASNGELICI IN OItDiNIl\msa tête tes verges avec lesquelles tes anges chias- templs que vous en avecz mis liour achever c'ui ggsèrent Héhtodhore, ou la flamboyante épée du gar ouvrage...Il me semble que six mois de travail...
dien du paradis terrestre. -Donnez-moi dix-huit écus, maitre Joël, etL'hîumme qîui s'avançait vers lui niche sculptée linissons-en ; je vous le repète, mn mère est mou. AccuSMoI,,'rA
servant d'armoire et de pupitre au manuscrit, rante.
s'arrêta tutu nmoment,ces yeux ardents se lixèrent -Vous êtes pressé, jeune homme...mais à vrasut' te livre, il avança lat main, recula épouvanté; <tire, je ne suts oblige' 'le vouîs payer qu'à l'expi ''0 1 AMt 0 '. J'
puis s armant d'un courage sacrilége, il coupa la ration du ternie indiqué par notreinarché...Or, il
chnlaine qui fixait le volume à son pupitre, et, sans vous plait le me remettre le manuscrit six mois T OlvI I. S'EC I'IO I. liaO( -ICAprendre aucune des pirécautuons que commandait plus tét; mais il n'enître pas dans mes habitudtes
la prudence, comme s'il eût craint d'être arrêté commerciales de livrer mon argent avant les i fort volume in-4 Prix lf'iuî'8. 0 Mpar les mains vengeresses des séraphins proster- époques tixées pour les échéances.nes <levant le tabernacle, Il s'enfuit de la chapelle -Mais vous ne coîmprenez donc pas que ma _________

du couvent de Saint-Willibert. mère et moi nous manquons de tout !
Quand le voleur dhu précieux manuscrit eut -Revenez demain, dit le juif d'un ton sec, et

disparu, Gt'lase alla se pîrosternmer au pîied de l'au- taissez-moi te manuscrit. A E S IO EII
tel, et, baisant la planchette sur laquelle était Otto sortit.
auparavaLnt le livre des Evangiles, il dit à Dieu: Ainsi il n'avait rien gagné au crime qu'il ve-

-Seigneur, vous avez pardonné au larront nait de commettre, Il prit chez lui sept l'euilles * mOMA
pénitent, ramenez celui-ci à vous dans votre mi- de vélin renfermant les sept demandes du Paier1
séricorde ininie. Je ne devancerai point l'heure entourées de symboles et de ravissantes figures. -
de votre justice. Qui sait, ô umon Dieu! les vues feuilles destinées au volume qu'il ne devait pasQUE E T N
que vous avez sur cet homme ! suis-je sans péché finir et les lira pour un écu. QUÆ EXTANTpour lui jeter la première pierre ! A ! si le livre Il avait mis leux mois à le-s enluminer.
divin qu'il emporte est gravé dans mon âme, j,. Joël enveloppla soigneusement le manuscrit
ne me souviens en ce moment que de cette parole! qu'Otto venait de lui remettre et prit le chemin Brevi paraphrasi et Littere perpettto itecreinte exipositione
Il faut pardonner jusqu'à septante fois sept fois : du couvent de Saint-Willibert.

Le père Gétase veilla et pria une partie de la -Mion révéreaîd père, dlit-il à l'abbé Gélase enu LUI'£ ,.T'I'åA
nuit. déroulant le voile de soie qui entourait son tré-

Le lendemain, il se rendit dans le scriptorittm. sor, on vient de me proposer d'acheter cet ou-
-Frère Angel, dit-il, vous allez entreprendre vrage, et oui me l'abandonne pour dix-huit écus .A--. 8IIJ""T]ES'I'R OZ ]-- U O s. J.

une nouvelle transcription des saints évangiles. d'or ; pensez-vous qu'il les vaille ?
Le moine abandonna les enluminures d'une Le vieillard sourit. TOMIUS 1page de la Genèse et recommença son travail -!e -Certes, dit-il, c'est un livre excellent, admi-

six années. rablement écrit et orné; vous pouvez le paver e"-Enujittant la chapelle du monastère, Otto, prx sans courir aucun risque, et lorsque vousCONTINE
poussé piar la frayeur, regagna précipitamment aurez conclu ce marché, venez me voir, peut-êtresa maison. en ferai-je l'acquisition pour mon couvent, t fort volume in-4..............................-..................Pix fr'aco $5.00
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De Recidivis et Occasionariils (EUVRES DE PAUL FEVALAUCTORE
Format in-12................. ................................. Prix du volume 75 ets.

Emilio Berardi
SLE CHEVALIER TÉNÈBRE.2 voliume, m-S......... ........ .......... ..... ... Prix frn o e 81.7 5 ROLL LAN PIED-DIE-F R.
LE POISSON D'OR.
LES VEILLÉES DE FAMILLE.
LE LOUP BLANC.
LES FANFARONS DU ROI.
PLAX FÉE lDES GRÈVES.PHILOSOPHIE CHRETIENNE L'HOMME DE FER.
CONTES DE BRETAGNE.

l'Al L - FItÈRE TRANQUILLE.
LE DERNIER CHIEVALIEP.

R, P, VENTURA DE RAULICA, CHATEAUPAUVRE.
840'LES PARVENUS.3 volume in............ ................................ Prix fran 4.0" LA FILLE DU JUIF ERRANT.

LE CIIATEAU DE VELOURS.
LA LOUVE._
VALENTINE DE ROHAN.

d R 0f 6UV V U a l f FS E MENýi.DIANT NOIR.
LE'S ROMANS E NF ANTINS.La Survivance du Roi Martyr 4:ýrTî~
LES MERVEILLES DU MONT-.

SAINT-MICHEL.
LE 11lu$ X I-MJÉSUITES!

LES ÉTAPES D'U'NE CONVER-.
PAR UN AMI DE LA VÉRITÉ LA TION.

LA.MORT D'UN PÈRE.
1 volume in-12................... ... .. .. .............. Prix franco 75ets.

QUELQUES HEURES

REX. P. ANDERSON, S. J.
I volume ....... ................ ... ............ ..... Prix fraino 75 ets.

f4 IE i S& )£ ~~~2 71J
tEPER TOI E

ES PRINCIPALES CR QSS UE LI PRIERE DOIT SAVOIR Po l SE SANCIilf[ LUI-MEME, E SANcifiR LES AUTRES.

Par le R, P. MACH, de la Compagnie de Jésus.

TRADUIT DE L'ESPAGNOL

Par M. l'abbé Gaveau, du diocèse de Blois

sUR [.A DERNIÈRE Él>[TIiN. NOTABLEMENT AOGMENTÉE EN vr DES SÉMINAIRES QUI ONT
ADOPTÉ CET OUVRAGE COMME TEXTE

POUR LEs COURS DE LITL-RolE ET DE THÉOLOGIE PASTORALE.

PIERRE BLOT (Second récit de
Jean).

LA PREMIÈRE COMMUNION
(Troisième récit de Jean).

LE COUP DE GRACE (Quatrième
et dernière série des Etapes).

LE RÉGIMENT DRS GÉAN TS.
CHOUANS ET BLE US.
CORBEILLE D'HISTOIRES.
COUTEAUX D'OR.
LA PREMIÈRE AVENTURE DE

CORENTIN QUIMPER.
LES ERRANTS DE NUIT.
FONTAINE-AUX-PElRLES.
PAS DE DIVORCE!
LA BELLE ÉTOILE.
LA BEINE DES ÉPÉES.
LESCOM PAGNONS DU SILENCE.
LE PRINCE CORIOLANI (Suite du

précédent).
HISTOIRE DE REVENANTS.
ROGER BONTEMPS.
LA CHASSE AU ROI.

1 LA CAVALIÈRE.

ŒUVRES DE M. LOUIS VEUILLOT
LA VIE DE NOTR E-SEIGNEUR!i volume in-12 de 545 pages, carac-

JÉSUS-CHRIST. Un fort volume tères elzéviriens, titre rouge et noir.
in-12 de 620 pages, prix franco 88c. Prix franco......... ..... 88 ets.

LE PARFUM DE ROME. Deux LA GUERRE ET L'HOMME DE
beaux volumes in-12 de 450 et 542 GUER RE. Un beau volume in-12
pu:es. Prix franco.........1.75 de ix-372 pages. Prix franco 88ets.

ROME PENDANT LE CONCILE.! HISTORIETTES ET FANTAISIES.
(1809-1870) Deux beaux volumes
in-8 de cxxxi-484 et 614 patres. I
Prix franco................... 001

PA RIS PENDANT LES DEUX SIÉ-1
GES. Deux beaux volumes. Prix:
franco...............................$1.75

LES ODEURS DE PARIS. Un fort
volume in-12 de xvi-472 pages. I
Prix franeo..................i.. 00

ÇA ET LA. Deux beaux et forts vo-
lumes in-12 de 472 et 500 pages.
Prix franco....................2.001

MOLIÈRE ET BOURDALOUE. Un
beau volume in-12 de 270 pages,1
titre rouge et noir. Prix franco 175c.

LES LIBRES PENSEURS. Un beau

Les mal/es. P>etite Philosophie. .Divers
morceaux inédits. Un beau volume
in-12 de 445 pages. Prix franco 88c.

L'HONNÈTE FEMME. Un beau vo-
lume in-12 de vii-440 pages 75 c.

VIlES DES PREMIÈRES RELI-
GIEUSES DE LA VISITATION
SAINTE-MARIE d'après la Rév.
Mère MADELEINE-FAINÇOISE DE
CHAcax, supérieure du preimier
monastère de l'ordre. Nouvelle édi-
tion. Deux beaux volumes in-12
de xxvi-510 et 450 pazes. Prix
franco...............................$1.75

CORRESPONDANCE. 4 forts vols
m-8. Prix franco.............6.00

Leuvres de eaoul de gavery
FORMAT IN-12.

Seule traduction autorisce et reconnue par l'auteur, et revue Les Drames de l'Argent. 1 vol.75 cts. L'Odyssée d'Antoine. 1 vol......50 cts.
par un de ses confrères, sous sa direction. L'Elixir (le longue vie. 1 vol....75 cts. Le Marquis de Pontcallec. 1 v.75 ets.

Lory. 1 vol..........................5.0 cts. La Conscience. 1 vol..............50 ets.
Les Idoles. 1 vol...................75 ets. L'Aboyeuse. 1 vol.................50 ets.

Deux tr&è forts voluie in-1s.............................................Prix f ranco 81.75 Les Dranes de la misère. 2 v... $1.50:La Péruvienne. 1 vol......75 ets.
Patira. i vol........................ 75 ets. L'Accusé.............................75 ets.

-. _.._- Le Trésor de l'abbaye (suite de Pa- La Fille sauvage. i vol..........75 etc.
tira). 1 vol............75 ets. Les Robinsons de Paris. 1 vol.75 ets.

D- n(,Ib1e- iprobt 'i- pi-il' ou' dejà cns rV' 'e liv i: l'articid . uivant ls ripelb- Jean Canada (suite du Trésor de l'ab- Le Gouffre...... ....... 75 ets.
et S" "- G " I "iW'Wr'" baye). 1 vol......................75 ets. Poèmes populaires. 1 vol........50 ets.

Le Pardon du moine. 1 vol.....15 ets. Le Château des Abîmes. 1 vol.75 ets.
Zacharie le maître d'école. 1 v.75 ets. L'Enfant maudit. 1 vol.....50 ets.

Trois choýes nous, polssent .1 faire de cet ouvrage une recommnandation tout e LsCeair elértor .5t.Mdm eRou.1vl....0es'<rîé<iaIçý. dit la ('ivlàraffolir pi- )- d'une trad uction itlibenne iLes Chevaliers de l'écritoire 1 v.75cîs. Madame (Il, Robur. 1 vol ....50 <is.
spé acllent l r'e latoluca, hoe pradment traductontienquna pr:,pL ILes Parias de Paris. 2 vol....... $1.50 Les Petits. i vol...................50 ets.

qu'après 29 ans d~ Miss~ on r de Retraites ecclésiastiques, prépa pration videmmen sI' Héritiers de Judas. i vol...75 ets. La demoiselle du Paveur. I v..50 ets.
unique. Son euvre nousi donne done, sans contredit, la moelle dle l'expérience et de lit Le Juif Ephraïm. 1 vol..........75 ets. Le Procès de la Reine. 1 vol....50 ets.
science du pritre; Parasol et Cie. 1 vol..............75 cts. Les Victimes. 1 vol...............75 ets.

2o. L' caleur du trar'i!. qui emlrasse. on peut le lire, toutes les siinations où peut La Route de l'abîme. 1 vol.....75 (As. La Femme d'après S. Jérôme...50 ets.
se trouver un pir'tre. un eur/, et résout toutes les questions que peuvent soulever le Le Cloître rouge. 1 vol.....75 ets. Divorcés. 1 vol......................50 ets.
fonetions du ministère; La Maison du Sabbat. 1 vol....50 ets. Le moulin des Trépassés. 1 v..50 ets.

:0. L'approbation expre-e donnée -à la Partie liturgique par la . Congrégation de , La Foi jurée. 1 vol........75 ets. La Boîte de plomb. 1 vol........75 cts.Rites, et à l'ouvre entière. par tous les Iviques d'Espagne, qui l'ont comblée de louange La Cendrillon du villae. 1 v..50 ets. Le Martyre d'un père. 1 vol..75 ts.
chaleureuses. et l'ont recommandi.e à leurs subordonnés comme un précieux trésor, oitLa Fille au coupeur de paille..50 ets. Le Magistrat. 1 vol........75 cts.
prescrite comme t(,te d'eneignement dans leurs séminaires.LL

Uamouîr du bien nou- îlobligc à nou- adreser non.seulenent aux siml)les prêtres. Le Capitaine aux mains rouges.75 ets. Une erreur ale. vol.........75 ets.
mai- encore aux évêqueî. pour les prier instamment d'accorder leur attention . e. Comédies, Dr-unes et Proverbes. Mu- Le Naufrage de Liauor. 1 vol..75 ets.
Ltvi:F MAGN[FIQIJE." (Civiltà Cattolica. n 36. 1872). 1 sique de M. Henri Cohen....50 ets. Le Serment du Corsaire. 1 vol.75 ets.
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~~ et de ~~Karl Simnrock par M. Martin.'vn/flvi.ii

FORMAT IN-12. CONTEs ANGLAl. traduits par Mme Li/ u 1Ivol.
de Wit1t. vol.L e' vol.

DESLYS (Ch.) : Grd'mamn. 1 vol.MitLeaili L

Béatrix. 1 vol.............. ...... 75 ets. Les Aventures de Jean-Paul Riquet. En EwodTI (Miss): Ctes de / , v ol.

Une institutrice à Berlin........75 cis. 1 vol................ 7 Dets. /'enre. t raduits par A. Le Fram- .1.ifoll/ (l.'0'vIlel

La Fin d'un roman (suite de l'Insti- Le parrain dAitoinette. 1 vol.75 ets., iVol, .1lii h/voil

tutrice à Berlin). 1 vol........75 ets. La Pupille d'Hilarion. 1 vol... 75 vt. contes d (lehice.tradui.,ipr vleti.ilt1v l.

Le Journal d'une âme en peine..75 c. La Cousine de Liont1. 1 vol....75 etC . meviime. 1 vol. /' t -L lil.:lesi/ 'I l.
Le Mariage de Nancy. 1 vol...63 ets. Sabine de Rivas. 1 vol...........75 ts. D it 1 oud / ima/1ureu. Ltra-
La famille Tolozan. :-vol.......75 ets. Mlle (le Charmeilles. i vol.....75 ets. , its par H .lousselin 1 vol.

Maruel l:aire. 1 vol............75 t ENELoN : Fla/c's. i vol.v1v v oI.
li tr FIbL'in r ( M lle Z.) : C'del/e. 1 vol. l's li / s l'vo' .--- --- s- En congê.11Nol.

'l ~ ivol. Ifv v. l, di v ' c, 1 h'vl. Itv

tIŒl<îUVRI'iS DE A. de LA'OTL dv/I , tHdvKli. 1 vo.
P/us /ard î /cjeune r/te/' de hanc(//e famille. tlà 'v c vco

1v l 11 ) :Llelt1 vol.
FOR%,M4.A T IN-12. Lenî'tl'an/ ral. 1 vol.'il..) Les ecl*cI s

Tra /et T'vu'b//vn./vol. ' l 1i n. vol.
t- - '' 1olLe manir /I i ' ls.1 vol

Les Camismrds, suivis des Cadets de Les (li Dtdu70E,(de)>: £( it,'el'ld's p I' <leLe ppi / ,:/r , In: . 1 "l v o i.
la Croix. 3 v. illustrés. $1.50. v. -,L5..)v Jbics vv o vîl. theri/ire$d ii. lerir: 1. vol.

Les Fat ieurs de la Mort. 2. v. $100. Pia la ýSait1ietrita. 12 v. $1.1.25. Fv vyv 1,1 (\V. de. Ncvidilh. Le vol. I(\t'.h s de:' . -:rlirs. fvvol.
Les Martyrs de la 'S)ibérie. 4 v. illius- Les 1Fils 'lu Mati 'r. 1. v. 63 uts. i G 'du.) : ,Cl v .1 t, de v dv I vol.

trés,î-2.00. Le-s d'utx es.Lv.s75itsiv;.r v p/N/ lil a volt.5.
Histoire -d'unie 1pîpe. 2 v. illustré,,Lve lrosv''cr e Ci tîargiltv'.1iv.7.5 vt.GÈEH.% ~il t . Ptite j/c lo'vv. ('r'qdû l'll#., 1cc itlîvv,i,vce ol.

La Fil le inBanit.1 v. it-8.deSim /s!vol.Ssers < rs. Ii, ol.i
Marphia. 2 V. $1.00.a s il d.GChLi/'aillv d1'lo/din. / d r
Les ý de Conistantiutople. 1 Le rvt duit ôlv'.iV. 2,5 vis. " sc. 1. vl.LS t ./is t NI l /' r.1 sv lI Les

v. 63 .Le calp aux Ours. i v. i7) 't". (iBv <N Cesj ( ' s / lc'rcls V iii L .bimvv s cc/ci" rvc. I vol.
Histoire popuilair-e de la Prusse. 1 v. Lie Fout duiVv'sttve'. 1 v. -75. Lextt Mlvi. s jcv'tifs /'/CjSic. sIi i1c ti'L 'itl ' ie) .Apvès

38 cts. Les Secrets de Océaii. V4..lc / le-/rslv lt eil l/ s. 1 vol .
Les Myst'res de Ma'hecoul.1 v.50c. Ire.partiese;ivlivesv ./ i jc vs I vol.

Le Gaillard darrière de la Galathée. i v. 7.'t L. Le i /e e S l'hhi .1'v/ I vol. )ili' le ol cc</ cvha. I t .
1 V. 51) c<. 2ne.: Fleur des Eaux, 1. v. -45 v' d.Led'.t' ecl'ac'i /c Nc l J)ciculc' ii oiv'.

itdes de tous pays. Les Animaux. A travers lP )rie 't *aq.I - vvl. wIv'cL u /ccfse-e vi/.h'a. i ili.1I t,
l v. illustré de 10( gravure.--, 75 ots. salv i .v.75vis.LesC/I //c'l/etvtrvé,/ 1 vol.Le i Ei c oin //J'1 . 1vol.

Mémoires d'un déporté à la Guyane Foedlor. la Nihiliste. 1 V. 75 uts. ;Le l/ve., die icaîccc. 1 tvl. hc l 'i ser .v.vilîvci1v. voI.
franlcaise. 1 V. 20 vts. Nadiége, tomiajit sur l'Nihilismne.< (i /'iVol. 4111t'c : / u/// v .

L'UrpliÉéliie de Jaunont.Tav.nq5uets.//v.e75uts.&s 'il cs de Tui/c. vol. Tu)Ili/vccIe ci l.i *vol
Le Tau reau des V osý'-es. 1 V. 6.3 uts. Le uits sZIlaitt iol de la Mi-L' Bouch/pe-en-ve r el. 1v.i*cv I/v/c'l'litc//c/v. 1 v.

Aventures d'uCai Alsacien risonnier Leladeà n du.Des po cis. L 'ec/î (d(: La rie et1vol.s XLrcturesi 'dievl.
etlleixane. ilV.0 ets. Patriv'k 1v.v.5.01Les.5b iins Cuc, iv'.1vol.'v.ol.

Journtal de l1Orpheline. d Jaumont. Les Fils de ryEquair .63 v75vt Les (men mdviesf ill: eCon/i r l Von . ll'i .I vvl.
t V. 38 ts. FLora chez les Naiîs (suite (les .e- Le/res (le d<ic*c ces.ivol. Les/Ivvîc1vîcvîccs. I vol,

L'tubeire de la Mor. i v. 6luts. , L rts de l'qcuatitt-iu. I v. 75 uts. lélte / l Ig'('cde . vol.ilt stlRo's . vra/nc ivd.
La Reine des Brumes e l'émeraude Q ille moi dans la lute. in8v. 875 c0 s. JLen'ne l hic' vo vIa lel..iv .st ré. lv s ,vvlvcc/i v i'

des Mers. v. 75 Cs.tLes MétaîdurPo (lu. 1 i.5 ett Kr-iA e// r/ueuc. i1vovl.
Les Métiers iCpfmes.uxrv.s75.ts,1irarviti G iboille. i v. 0 ts.Che:N .: ivol.esi L./sI vilolcs.pr pevvl

Le Roi(e la nuit. 2 v. l .2. 1 Histoire du din r 1d'or. v.75 G rts. Le petit honh(3v1 '..1vol.): ep i r sn . v v v ccc 1vv
3Le eis.L.e'sShicreet d.evol. trvaan. t1It)ol.l is

Les MystresdeMahe u(les. cC.teschovsis. .1lv vI.

1 v .-5 0 tts .v// ' i/ v i c . i v l.Bfis LIO HE vU.E ResE.iL1L 1J STREE 1'l''1L1
L'Orph-ide/i(deJa1ont.1o../ / ivc.v.

I lt't iN T:uLerair's o/essgs.erv1'.3es.'eIiil'. tvol.Cen AQUE 1 LUME .ROC.tÉs.............. Cts. 2 vol./ii/Y isoil rîv</cîlv. 1vv.
JournalCdehOrpaque vo]te se vendhlei'/ovn.l.

t1 v' v.. ,1,c38îe<' /v/ts. vv i

Ire. SÉRIE, POUR LE.S ELi"A T ssJu. ('A.> : Les îreclicî'es iI TutNivN(vn. )CsI/Iier-tv/c'011'.'iP/lî'C'iCIe vi . I vvl.

L'aubergeI.. de Danla Mort. 1111 v. 63l ets.. 1vol

De.lîAusA p.ti: </cilheeciti es duv e a;us-.At'v tures d'it é 'i 'aiîî I. seev'eIlvi" / . 1,v'l.
l)E 4 A.. 8 Afa.lv/ce ('o/'evv/'v/c.2 'vol. î sla (Colombie liC aI'a i'. 1vol, . e ii.'/Iic'.iUANxoNy.MtEs: Chi/eniet dîvîl. 1.vol. Bmz u/A T <h.) : A4nuvcîcfiliic/. 1'Vol « A v'11.(Mmv' .1 .) LêVéro/e buissoci- irs (Iv' f. lvIild. 1 vo<l.Doue /is/oir'es oirl lesenfa1s7le5 t .cme. : F l riv de : E i 1 mv . 5 e s.i/ii*/Ci 

,c1. vol.
Leseaiàt/s d'cccjo,'dhpar lvun m ro le 1,), 1, / j, it'vp IIili'e 1 vl.n'4c<c'cg'e iiCe 5/c 6 hv/îcvicv" C c/ i/l

aAtr.:trdeers (L i des nis. tol. JvpourLesbonalettsdem.utreLhuima 
isn 

v. 75 i it.l t-. vol .

familFdlrelaNilistc e. 1 v. 75 nesed.

ae ns. i lsd vord iprl Oèe' cceo hil ' 1 -l /''Ilc,. o.L>s fri sa' t i bolSC/i.ç i1vol. I AI' l O fi1.1." (/v , o; /c'Iiîs ivcjcs ,

Naditil . e /llre:rtleNihil,'isme.proterb. vol. 'ýTI s(E.)' u t l esbtoaits. 1.vol75ets
L M : ee o cvldeNR Nimes).le I. Lv5 eaison ds.c l'< /dCt'éetaî '. I aC < ute i ire (l'I l/- ' ik 'i n. i o . 5ie'viv:spour lebs.enfantvol. quatreàe Scrse i vl.Equa/ur.lv. 5 et. l i//e1Col. i t'i l' Ic:. vol.

PÂPE-ARPANIER (me) IisîFlorae che lte z.ainLs (suierds Se-\. t(. 'vî',ed ve.iVv. ///cI l/î"i/S. / l avv:ixc

tLslai .o lt cd po u. o

La vol pe /svoloFATH(J.> : Lasa-eser'eielui.ei ol. TILI (.): Les rcrédie otr e1VN ET.en'an/. de Oii EminrI. 1 TEmvproverb(Le.Chanoes) 190/reupteessed'ar.s11vool

LAcoQ,/c- les e): Grads et.eiivol. vl.,CETIéER v'tîoe lîie E.ouvrag laisd-' famili~ers. pages

StRCE(Mme.) la coee de) : N- !a.t1suite.aux1Le(/irr1ide4m4mhn.i1ues.
. vae boeis defés. i o.ivosle 1. vol. La Il'ais Pi 1 ol. filleri nrattc/ e 1 tl. L d it t. l 1 vl .

LescOU/LdeN.(e.):Les.esmotD(lnhoes/odgldee.1 .. ifr . vol..aCd eLesesmireslc1avol. 
/ciia 

cfe. vol.ACRARD (.) d'Aloes Le-'apLte.i itreln/ardie'npie/e deriç.nlvol.
vorinCeAdeEBeaumontde).oletes e//resN deden.upes DE1L'E{T vol. IR

Pet/vo/l.ran e .1 vl.l.hitr"

AQuzeTm(ss>sCoates leneils7e.s iaol.f(Ad .//sfles/écrei/o.E T OIStSrE.dsEMrse 1Cane chtsis.vol. e Les Mmerho) d Eien pre- // T r B/EAr.,ALTEl.:Lee' ses!.ir h/ . vovol.

et ialoguMmes.acomtesseCONEs almt d e vol(esrs On/eschleie.s..... . .

1 auxRécration jo1ys1kvol..
vL anbergend« pessarl.11voo.

C H;E O U E1RC H . . . . ..o.l. t. P r T r a o .. .. le //e r e d e s m r.. e... . a d i z i l ' 0 c s .....

/xxdi/n/sdu s. 1 vol..1vo
DE 8 Aran 1/4l A.NS. re 1 ol

U n dr..nie.dans l/ n ontn/riln.n. vol.l.

CHABRET, (Mie (le)' jeuxeter/,. D.N IVINl.
ALCOT (iviSS) oitSle llas. vol cice iÎ/>leinsf.les. vo.
ANDEREN :Cviils chisis.1 vo. 'CLET (NimeL.) :Enfats clèbre. AUT/rERACLE A LAUTELaAison.TALE swol.
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DEVOTION A LA SAINTE FACE ŒEUVRES DE JULES VERNE
VOYAGES EXTRAORDINAIRES.

FORMAT IN-12.

Aventures de 3 Russes et de 3 An- Voyage au centre de la Terre. 1 v,
glais. 1 v. 75 ets. 75 ets.

Aventures du capitaine Hatteras : Michel Strogoff. 2 v. $1.50.
Les Anglais au pôle Nord. Le Dé- Les Indes-Noires. 1 v. 75 cts.
sert de Glace. 2 v. $1.50. Hector Servadac. 2 v. $1.50.

Le Chancellor. 1 v. 75 ets. Un Capitaine de quinze ans. 2 v.
Cinq semaines en ballon. 1 v. 75 ets. $1.50.
De la Terre à la Lune. 1 v. 75 ets. Les Cinq Cents Millions de la Bégum.
Autour de la Lune. 1 v. 75 cts. 1 v. 75 ets.
Le docteur Ox. 1 v. 75 ets. Les Tribulations d'un Chinois en
Les Enfants du capitaine Grant Chine. 1 v. 75 ets.

L'Amérique du Sud. L'Australie. La Maison à vapeur. 2 v. $1.50.
L'Océan Pacifique. 3 v. $2.25. La Jangada. 2 v. $1.50.

L'Ile Mystérieuse: Les Naufragés de L'Ecole des Robinsons. 1 v. 75 cts.
l'air. L'Abandonné. Le Secret de Le Rayon-Vert. 1 v. 75 ets.
l'île. 3 v. $2.25. Histoire des grands Voyages et des

Le Pays des Fourrures. 2 v. $1.50. grands Voyageurs
Vingt mille lieues sous les Mers 2 v. Découverte de la Terre. 2 v. $1.50.

$1.50. Les grands Navigateurs du xviii'
Le Tour du Monde en 80 jours. 1 v. I siècle. 2 v. $1.50.

75 cts. Les Voyageurs au xix" siècle. 2 v.
Une Ville flottante. 1 v. 75 cts. $1.50.

FUVRE DE A. DEVOILLE
FORMAT IN-12.

VIE DE M. DUPONT et histoire du
culte de la Sainte Face, par M.!I
l'abbé Janvier, 2 volumes in -12.
Prix franco S2.00.

VIE DE M. Dupont, par 31. l'abbé
Janvier. Edition abrégée. un
volume in-12. Prix franco 75 cts.

LE SAINT HOMME DE TOURS
(M. Dupont), par Léon Aubineau,
1 volume in-12. Prix franco
7.5 ets.

M. DUPONT ET L'oUVRE DE LA
SAINTE FACE, par M. l'abbé
Janvier, 1 volume in-12. Prix
franco 20 ets.

VIE DE LA SŒUR SAINT-
PIE RR E, ses révélations concer-
nîant le culte de la Sainte Face de
N-S. J.-S., par M. l'abbé Janvier,
1 volume in-12. Prix franco
75 ets.

LA SRUR SAINT-PIERRE et
l'ouvre de laréparation, par Ilabbé
Janvier. 1 volume in-18. Prix
franco 13 ets.

LE CULTE DE LA SAINTE FACE
à Saint-Pierre du Vatican et en
d'autres lieux célèbres, par l'abbé
Janvier, 1 volume in-18. Prix:
franco 15 ets.1

MANUEL DE LA CONFRÊRIE DE.
LA SAINTE FACE, pour la répa-
ration des blasphèmes et de la pro- i
fanation du dima'>"he, par M. l'ab-
bé Janvier, 1 volume in-18. Prix
franco 20 ets.

VIE DE LA MÈRE MARIE THÉ-
RÈSE, par Mgr d'Hulst, 1 volume
in-12. Prix franco $1.00

PRIÈRES A LA SAINTE FACE, en
français et en anglais, opuscule de
16pages. Prix 2 cts. Le cent b2.00
avec 100 images (8 + 10) de la
sainte Face.

NOTIONS ET PRONIESSES RELATIVES AU
CULTE DE LA SAINTE FACE.

Le culte le la sainte Face a pour but principal
de rendre à la Face adorable de Jésus-Christ, dé-
Ogurée dans la Pansion, les hommages particu-
lieî s le respect et d'amour; de répîarer les blas-
phèmes e et la violation lu dianch, qui 'o
tragent de nouveau ; enfin, d'obtenir de Dieu la
conversion les blasphémateurs et les profana-
teurs du saint jour.

Cette touchante <lévotion, que Notre-Seigneur
semble avoir instituée lui-mme le jour dle sa
mort, en imprimant miraculeusement ses traits
ensanglantes sur le voile de Véronique, a tou-
jours ét' connue et pratiquée dans lEglise. Le
saint voile, conservé prcieusement à Rorne dan,,
la basilique Vaticane, y est entouré d'honneurs
et de margnes de conniance. Plusieurs fois Fan,
on lexpose à la vénération des fideles. Les Sou-
verains Pontifes ont accordé de nombreuses in-
duigences à ceux qui visitent pieusement cette
relique insigne.

Plusieurs saints et saintes se sont distingués1
par leur pité envers la divine Face, et ont retiré
toutes sortes de fruits de grâce et (le salut; nous
citerons entre autres le saint roi Davil, saint Au-
gustin, saint Bernard. sainte Gertrude, sainte
Mechtille, et de nosjours, parmi les personnages
morts en odeur le sainteté, la sour Marie Saint-

Pierre, carmélite de Tours, la mère Marie-Thé-
rèse, fondatrice le la congrégation de l'Adoration
Réparatrice, enin le vénéré N. Dupont, l'infti-
gable p'ropaîgateur du culte de la sainte Face.
Cette dévotion a pris en ces derniers temps un
développement considérable. C'est un souffle
de 'Esprit-Saint lui semble passer sur tout l'uni-
vers catholique, c'est un r'mèle providentiel of-
fert au inonde pour comb ittre les ravages de
l'impiété et se prémunir contre les fléaux de la
divine justice.

Les magniiques et consolantes promesses
de Notre-Seigneuîr, coilirmées par une heureuse
expérience, montrent combien le culte de la sainte
Face est agréable à Dieu et utile à tous les chré-
tiens. Que dJe succès (dais les allaires, que de
lumières surnaturlles, que le conversions ines-
pérées, que de gràces de choix obtenues par ce
moyen! En particulier, qu1e (le guérisons mer-
veilleuses oé,ét par la vertu de l'huile qui brûle
constamment à Tours devant la vénérable Image?

Il est à remarquer (lue Notre-Seigneur, en au-
cune autre partie de son corps adorable, n'a souf-
fert autant qu'en son aimable visage. Aucune
circonstance dle la Passin n'a été aussi claire-
ment annoncée par les Prophètes, ni aussi minu-
lieusement rapport"e par les Evangélistes. Tous
ces détails n'ont pas été cunsignés dans l'Ecri-
ture sans un dessein particulier de Dieu. Ils
nous exhortent éloquemment à donner, entre les
'lillérerts mytères (le la douloureuse Passion du
lédempteur, une place à part aux humiliations

et aux douleurs de sa très sainte Face.
Chrétiens, qui avez à cour la gloire de Dieu et

le salut du prochain, honorez avec une profonde
vénération, priez avec une confiance absolue la
Face sanglante et humiliée 'le votre Sauveur.
En réparation 'le toutes les impiétés du monde,
oirrez au Père éternel cette Face alorable avec
ses tristesses, ses larmes, ses meurrissures, ses
plaies, son sang, ses ignominies. Par là, vous
apaiserez la colère de Dieu, vous obtienidrez la
conversion de vos frères égarés, vous contribue-
rez puissamment au triompîhe le l'Eglise et au
salut de la France, et vous participerez aux ma-
gniiques rcompensesoque promet Notre-Seigneur:

I.' Il s recevront -a eux, par F'impressýion Jle
mon humanité, un vif éclat de ma divinité, et ils
en serontéclairés au fond de l'dme, de sorte que,
pîar la ressemblance de mon Visage, ils brille-
ront plus que beaucoup d'autres dans la vie éter-
nelle. " (SAINTE GenTaUDE, insinuations, liv. IV,

2. Sainte Mechtille demandant à Notre-Sei-
gneur que ceux lui célèbrent la mémoire de sa
douce ace ne soient jamais privs de son ai.-
mable compagnie, il répondlit: " Pas un d'eux
ne doit être séparé do moi." (SAINTE MEcUTiLDE,
lie la Grd&e spirit., liv. 1, ch. xiii.)

3. " Notre-Seigneur, "dit la sour Saint-Pierre,
m'a promis d'imprimer dans les àmes le ceux

qui honoreront sa très sainte Face les traits de sa
divine ressemblance." (2tjanvirr 1847.- Cette
Face adorable est comme le cachet 'le la divinité,
qui a la vertu de réimprimer dans les ames qui
s'appliquent à Elle l'image de Dieu. " (6 ne-
veuîbre 1846.)

4. "Par ma sainte Face, vous ferez les pro-
diges." (Notre-Seigneur à la sour Saint-Pierre,
27 octobre 1845.)

5. c Vous obtiendrez par ma sainte Face le sa-
lut de beaucoup dle pécheurs. Par cette oltrande,
rien ne vous sera refusé. Si vous saviez combien
lit vue de ma Face est agréable à mon Père!"
(22 novembre 1846.)

6. 'reDe méme ue, dans un royaume, on se
procure tout ce qîu'on p)euttdésirer avec une pièce
le monnaie marquée à l'eflbgie du prince. ainsi,
avec la pièce précieuse le ma sainte humanité,
qui est ma Face adorable, vous obtiendrez dans
le royaume des cieux tout ce que vous voudrez.

(noibe1815.)
47. " Tous ceux qui s'appliqueront à honorer

ma sainte Face en esprit le réparation, feront en
cela l'office do la pieuse Véronique. " (27 octobre
181i5.)

(Ext-ait d(u Livret de Prières inprimed avec au.
lorialion de Mqî' V.4rcihevrue de Tours, en date
du 26 aodt 1876.)

LE MOIS DE JUILLET
MOIS DE SAINTE ANNE. MOIS DE SAINT IGNACE

Par M. la Chanoine HALLEZ

1 volume in-18 ...................................................... Prix franco 20cts.

miRvmiLLE s

DE LA GRACE SANCTIFIANTE
Par le R. P. BIR.0NCHAIN

1 volume in-18.........................................................Prix franco 63cts.

Abel]. 1 v. 50 ets.
Andr-asoule Prêtresoldat.1iv.50 ets.
Apostats et Martyrs. 1 v. 50 ets.
L'Astre du soir. 1 v. 50 ets.
La Bohémienne. 1 v. 50 ets.
Le Cercle de fer. 1 v. 50 ets.
La Charrue et le Comptoir. 1 v. 50 ets.
Le Château de Maîche. 1 v. 50 ets.
La Cloche de Louville. 1 v. 50 ets.
Les Croisés. 2 v. $1.00.
La Croix du Sud. 1 v. 50 ets.
La Dame de Chatillon. 1 v. 50 cts.
Déception. 1 v. 50 ets.
Les Deux Lyonnais. 1 v. 50 ets.
Les deux Ombres. 1 v. 50 ets.
Echos de ma lyre. 1. v. 50 ets.
L'Enfant de la Providence. 1 v. 50 cts.
L'Etoile du matin. 1 v. 50cts.
L'Exilée. 1 v. 50 cts.
La Fiancée de Besançon. 2. v. $1.00.
Le Fruit de. l'arbre. 1 v. 50 ets.
Iréna, la vierge lyonnaise. 2 1. $1.00.
Lucie de Poleymieux. 1 v. 50 ets.
Mémoires d'un ancien serviteur. 1

v. 50 cts.
Mémoires d'un curé de campagne.

1 v. 50 cts.
Mémoires d'un vieux paysan. 1 v.

50 cts.
Mémoires d'une mère de famille. 1 v.

50 ets.
L'Œil d'une mère. 1 v. 50 ets.
Les Ouvriers. 1 v. 50 cts.
Le Parjure. 1 v. 50 ets.
Le Paysan soldat, 1 v. 50 cts.
La Prisonnière de la tour, 1 v. 50 cts.
Les prisonniers de la Terreur.Iv.50oc.
Le Proscrit. 1 v. 50 ets.
Le Rendez-vous de famille. 1 v.

50 ets.
Le Renégat. 1v. 50 cts.
Le Sac de Rome. 1. v. 50 ets.
Le Siége de Paris. 1 v. 50 ets.
Le Solitaire de l'île Barbe. 1 v. 50 cts.
Les Suites d'un caprice, 1 v. 50 ets.
Le Terroriste. 1 v. 50 cts.
La Tour de France. 1 v. 50 ets.
La Tricoteuse de 1793. 2 v. $1.00.
Un Intérieur. 2 v. $1.00.
Un Rêve. 1 v. 50 ets.
Vengeance. 2 v. $1.00.
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